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AVIS AUX SOCIÉTÉS
Les Sociétés sportives de notre ville et de la région

savent avec quel empressement nous publions toutes leurs
communications.

Mais un journal de 16 pages ne se compose pas à la
dernière minute et il nous est impossible d'y insérer les
articles qui nous parviennent après le jeudi mat'n, sauf
les notes urgentes et très brèves que les Sociétés ne peu-
vent matériellement nous transmettre avant.

Nous prions donc instamment les Sociétés de nous
adresser, dès le mardi ou le mercaedi, les informations
quelles sont en mesure de nous faire parvenir clt,ns ces
deux jours.

3Ë/7 °Chasse /

• •. Ne me disiez vous pas, Madame, qu'il fallait vous par-
ler chasse et chasseurs !

J'y arrive, ce sujet touchant de près celui des sports, la

chasse en étant un réellement, puisqu'elle force à un entraî-

nement physique, à un effort musculaire et à une adresse re-

lative. Mais, votre serviteur vous demandera humblement de ne
pas entamer tout de suite le sujet, celui-ci étant inépuisable-

Vous me permettrez de déplorer, tout d'abord, le sort malheu-

reux des chroniqueurs en mal de copie, obligés, lorsque plus
essoufflés que s'ils avaient couru le lièvre dans la lande toute

me chaude matinée, de rechercher dans l'almanach les dates

lui reviennent annuellement pour leur apporter la sainte ins-
piration .

Certes, Madame, auprès de vous l'inspiration ne manque
point et s'il est une chasse gardée, giboyeuse à plaisir, avec le

eoup de fusil sûr, nous ï abandonnerions volontiers pour rester

auprès de vous, rendre hommage à votre'grâce et à vos char-

ges et deviser, dans le calme de votre petit salon tout intime,
aux fauteuils si douillettement capitonnés, dechoses et d'autres.

Par ma, foi, tant pis pour nos chiens! Nous les laisserons

au chenil, notre far-niente y gagnera et le gibier aussi . Au

reste, il n'est guère plaisant de tuer d'innocents oiseaux qui

ne demandent qu'à vivre et si, préparée par votre excellente
cuisinière, une gibelotte est exquise, mangée à vos côtés, il

n'en est pas moins vrai que dans nos promenades matinales
— vous en souvient-il? — nous avons toujours pris un grand

plaisir à voir, à l'orée du bois, lièvres et lapins brouter le

thym et le serpolet et foyler, de leurs bonds désordonnés, les

hauts genêts humides de rosée .

Depuis l'ouverture de la chasse, le son du cor n'est point

triste au fond de la forêt . Tout le remue-ménage de vos invi-

tés, ici dans ce vieux castel, est fort plaisant et je prendrai le
malin plaisir de vous rappeler combien nous rimes, hier ma-

tin, en voyant, au petit jour, descendre de sa chambre M.
le duc, costumé, harnaché et sanglé, comme Tartariu, et sa
perruque tout de travers . Il avait l'air fort troublé et sa joue

droite était rouge . Je ne sais plus déjà quel conte à dormir

debout il nous inventa pour nous dire qu'un coup de vent avait
ouvert la nuit sa fenêtre et qu'un courant d'air était seul

cause de sa fluxion . Je crois fort, Madame, avec tout le res-

pect que je vous dois, que votre chambrière fort accorte et

gentille était pour quelque chose dans cette aventure et, si
mon souvenir ne me trompe pas, nous Vaperçûmes, elle aussi,

son bonnet tout dérangé- M- le duc pourrait bien avoir voulu
approcher de tout près llose dont les cinq doigts sont de vio-

lentes épines.
Mais passons et ne vous importunons point, en vous priant,

de constater, une fois de plus, qu'il n'est pas de bonne chasse

sans conte égrillard et sans plaisanterie gauloise . Suivrons-
nous vos hôtes à la chasse et raconterons-nous leurs exploits h

Je vois à votre moue, bien significative, que vous n'y tenez

guère. Comme nous, vous savez comment elle se passe et se
termine Courses à travers champs, sauts de haies, appel des

chiens, coups de feu, sonnerie des trompes et des cors, puis

déjeuner- copieux sur l'herbe, à califourchon, ou, à la ferme,

en compagnie des rougeaudes fermières.

Laissez-moi vous apprendre cependant un détail que, par
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pudeur, M. votre mari ne vous raconta point et qui se passa,

l'an dernier, à deux portées de fusil de votre manoir, vers le

bosquet où chantent, de bon matin, les oiseaux qui ne crai-

gnent point le plomb meurtrier. Nous venions de déjeuner et,

d'un commun accord, le soleil étant très chaud et l'atmosphère

très lourde, on décida de faire la sieste. Allongés parmi les

herbes, sans autre préoccupation des fourmis et autres bestio-

les, nous rêvions de carnage gigantesque dans la plaine, tuant,

par monceaux, les faisans et les perdrix, amoncelant le gi-

bier que les chiens haletants apportaient à nos pieds, lorsque,

brusquement un coup de feu se faisait entendre et nous nous

réveillâmes tous en sursaut . Il y avait parmi nous votre aima-

ble cousine — en passant, je la salue respectueusement — qui

poussa un cri d'effroi. Comme un écho fidèle, d'autres cris ré-

pondirent au sien', mais ceux-ci étaient plus mâles et horribles

de discordance . Nous nous retournons et qu'apercevons-nous ?

M. le duc qui, à une centaine de mètres, se tenait appuyé à

un arbre, en gémissant, la main droite collée à la chute des

reins. Nous nous précipitons et après avoir constaté le peu de

g nui té du mal, nous parlons tous d'un immense et scanda-

leux éclat de rire. M. le duc avait du plomb dans le, dans la,

comment Madame, faut-il dire ?

Pourquoi diable aussi, dit quelqu'un, cet animal-là dort-il

sur le ventre, voilà qui est indigeste?

Mais le plus drôle — franchement ne songez pas à mon in-

convenance — c'est que, si Vaccident était arrivé, M. le duc le

devait au triste état de ses chausses qui présentaient, large

comme ma main, une grande déchirure. En franchissant une

haie, il avait laissé, accroché aux ronces, un souvenir de son

vêlement.

Quel triste cauchemar l'agitait pendant son somme, on ne

sait- Peut-être au premier refus de votre femmede chambre...

Toujours est-il que remuant constamment, il finit par attirer

l'attention d'un chasseur égaré. Sans vergogne, celui-ci fit feu.

Peu s'en fallut que son chien ne s'abattit, à son tour, sur ce

gibier original et n'ajoutât la cruelle morsure de ses crocs à la

douleur de la décharge.

Voilà une histoire que vous ne connaissiez pas et qu'il fau-

dra discrètement caser en votre mémoire, sans jamais en cau-

ser. Vous devez vous expliquer maintenant la très légère

claudication de M le duc-

Mais vos invités, si j'en crois les aboiements encore éloignés

des chiens, vont rentrer. Que nous upportertmt ils? Gibecières

pleines ou gibecières vides? En attendant, laissez-moi vous

présenter, en baisant votre main de châtelaine, mes excuses

pour tant de marivaudage et reconnaissez votre faute; ne

m'aviez vous pas dit, Madame, qu'il fallait vous parler chasse

et chasseurs? THÉO-DUREUIL.

LES MILITARYS
Un des écrivains militaires les plus remarquables de la Res-

tauralion, dont on consulte toujours les ouvrages avec fruit, le
général de La Roche-Âymoii, prétend qu'il y a en France beau-
coup trop d'écuyers et pas assez de cavaliers.

Avant lui,Pluvinel, Ne\veastle,de la Brosse, Saussier, La Gué-

rinière, du Pat y de Clam, tous les maîtres dans l'art de Péqui-
tation sont d'accord, avec le colonel d'Auvergne, le baron de
Bohan, le chevalier de Boisdeifre, pour reconnaître que ce n'est
pas entre les quatre murs d'un manège qu'il faut toujours tenir
un cheval qu'on dresse pour la guerre ou la chasse. D'après
eux, il faut l'exercer souvent en pleine campagne, afin de l'ac-
coutumera tous les objets, delui apprendre à galoper sûrement
en terrain varié, sur des terres labourées, grasses, humides
aux descentes comme aux montées, dans les vallons, les
bois, etc.

Les réunions du concours hippique, les épreuves de la Société
des steeple-chases mettent en ligne des cavaliers adroits, ha-
biles, pleins d'entrain et d'adresse, mais ne signifient rien par
rapport aux courses de longue haleine, sur un terrain offrant
l'imprévu que l'on peut être appelé à rencontrer dansdes opéra-
tions de la guerre. ..

Partant de ce principe queles avantages d'une troupe à che-
val consistent dans sa vitesse et sa résistance, il est difficile de
se rendre compte, dans la carrière de la société hippique fran-
çaise du sur les hippodromes, de l'entraînement des chevaux
d'armes.

En deux minutes, après le saut de plusieurs obstacles, établis
pour la galerie, est-il vraiment possible de se faire une idée
exacte de l'instruction équestre des concurrents qui montent
quelquefois des chevaux de troupe fort ordinaires, choisis dans
l'escadron deux mois avant le concours, gratifiés d'une dose'
d'alcool avant do paraître devaut l'aéropage des jolies femmes'
dont les applaudissements et les acclamations sont certaine-
ment plus précieux aux vainqueurs que l'objet d'art alloué par
le comité.

Le concours hippique a certainement du bon, mais ne prouve
rien au point de vue de ta résistance des chevaux, dans les
efforts qu'on est appelé à leur demander en campagne. On y
voit même des vétérans, qui n'auraient peut-être pas l'honneur
d'être inscrits sur les contrôles de lamobilisalion.

Les steeple, que l'on ne saurait trop encourager, ne rem-
plissent pas non plus les conditions désirables, dans le sens
que l'on attache aux exercices d'entraînement essentiellement
militaires.

La Croix de Berny permettait d'apprécier les ressources em-
ployées pour perfectionner les allures naturelles du cheval,
de constater la tenue du coureur abandonnant la poussière de
la carrière pour les accidents naturels du terrain. Comme équi
tation pratique, elle permettait déjuger de la manière dont
l'officier savait remplir son devoir professionnel dans une
poursuite, dans une retraite. On voyait si le cheval avait de
l'aisance, de la souplesse, était en état de soutenir une longue
fatigue.

Aujourd'hui que l'on monte à cheval, par habitude,
hygiène et désœuvrement, que le goût de l'équitation est peu*
durable, on a abandonné les réunions, autrefois si en honneur.'
Il nous souvient que, dans une des dernières, il n'y avait que
deux officiers inscrits pour y prendre part. Il est Vrai qu'il y
en avait cinquante pour les épreuves des concours hippiques,
de Paris.

On peut revenir à une tradition, qui aurait bien son charme,
son utilité. Ne pourrait-on pas organiser dans chaque garnison
de cavalerie, des courses- au -clocher? Sans rechercher des obsta-
cles aussi difficiles que ridicules, on mènerait ces steeples,
sagement, progressivement, l'officier ne montant que son
cheval. Les rallye-papers, dira-t-on, remplissent ce but. Nous,
ne le croyons pas, parce qu'il faut trop ménager le parcours;
pour ne pas en éloigner quelques chefs qui trouvent là une
occasion de prouver qu'ils sont vissés sur la selle. Leuramour-
propre est satisfait, ce qui est le facteur essentiel de la réussite
de pareilles fêtes hippiques, que l'on ne saurait trop encou-
rager cependant.

Mais il y a plus à faire pour la jeunesse. Pourquoi ne remet-
trait on pas en honneur les mililarys de garnison, de bri-
gade, de division, de corps d'armée?
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On a dit, répété bien souvent que l'art de la guerre et celui

de l'équitation se devaient réciproquement de grands avan-

tages. Le rapport qui existe entre eux fait naître l'émulation

parmi les officiers. Ces militarys peuvent donc être regardés

comme un amusement d'abord, puis comme l'image de ce qui

se pratiquera, dans le service d'exploration, là où il ne peut

manquer d'y avoir des fatigues a supporter, des dangers à éviter,

des obstacles à franchir, dos ruses à pratiquer.

Les environs des garnisons offrent, généralement, des ter-

rains propices à ce genre de sport, que l'autorité militaire

pourrait réglementer d'après les principes admis dans les

steeple chases à courre et la vie en plein air.

II est si doux de sortir des nuages de poussière des terrains

de manœuvres, qu'on ose espérer que les vœux de nos jeunes

camarades seront bientôt exaucés. Capitaine H. CHOPPIN.

Courses de Saint-Galmier
La Société hippique de Saint-Galmier donne demain diman-

che et lundi, deux journées de courses dont le succès est d'o-
res et déjà assuré.

Demain : Prix de la Colombinièr-e (trots pour chevaux du
pays); Course plate (galop); Grand-prix de Saint-Galmier
(vitesse en parties liées); Prix Badoit, milifary.

Lundi : Prix de consolation ; Prix du commerça; Prix de
Iendurance; Prix de la Loire (galop).

Courses de Feurs
Dimanche 10 et lundi 11 septembre, auront lieu les comses

de Feurs, toujours si suivies par les sportsmen et les proprié-

taires de la région.

Le premier jour est réservé aux courses d'obstacles ; le deu-

xième est surtout affecté au trolting..

Nous publierons, à ce propos, dans notre prochain numéro,

quelques extraits d'un article fort intéressant de M. Louis

Baume, sur les haras de Givins.

Notes et informations

On nous assure que l'entraîneur Stone, bien connu dans le

monde sportif lyonnais, se fixe dans notre ville, comme entraî-
neur public.

Si cette décision pouvait signifier que la vie hippique va

enfin revivre chez nous, nous ne saurions trop nous en réjouir;

mais, comme disenfles Italiens, se son rose,fwriraziin.

É Après sa victoire à Roanne, Menil-Jean avait été réclamé

par l'entraîneur Stone pour 4.200 fr., mais il est resté à son

propriétaire pour la somme de 4.211 fr,

Les mouches et les chevaux. — Pour empêcher les chevaux

d'être martyrisés par les mouches et les taons, M. le comte de

Saint-Marsault donne, dans le Cosmos, la recette suivante :

faire bouillir pendant cinq minutes une poignée de feuilles

ue laurier dans un kilogramme de saindoux. Il suffit de grais-

ser un chiffon de drap avec ce saindoux et de frotter dans le

sens du poil tout le corps du corps. du cheval ou du bœuf, au

moment de le mener au travail. Depuis longtemps, j'emploie

ce moyen au grand avantage de mes chevaux de labour qui

exécutent tranquillement leurs deux séances de travail. Si je
monte en voiture, mon cheval est frotlé avant d'être harna-

*! pas un laon, pas une mouche n'osent le piquer.
Ien ancienne et pas assez connue cette pratique. On rap-

« qu'à Strasbourg, les bouchers graissent tous les matins
e
*aursilies autour de toutes les portes et fenêtres de leur

^1 et que pas une mouche n'ose pénétrer.

et à Lus > Teinture du Marin, donnant aux cheveux

inofT arbe leur couleur naturelle. — Produit absolument
ensif. — Le litre, 4 francs; le demi-litre, 2.50. Chez les

Papaux coiffeurs.
SainH1 rég'onal : H. OMAnSnESDE^, 26, rue
saint-Joseph, LYON.

LE BRAQUE DUPUY
(voir notre numéro 86)

La race des chiens Dupuy, qui se trouve tous les ans assez

convenablement représentée à nos expositions, est certaine-

ment une de nos races françaises les mieux conservées et

incontestablement 'une de celles qui donnent le plus de satis-
faction aux chasseurs.

Ceux qui ont le plus fait pour son maintien et son dévelop-

pement, sont : MM. le comte Jehan de Lastic-Saint-Jal, proprié-

taire du splendide Sultan; Regnault, Desbordes, Montaubin,

0. Pineau, Emile Bouthet du Rivault, Darvan, E. Lafond, de

Lamarque, comte de Marne, comte de Rogier, baron Demarcay,

Mésmin; des Vaux, Masse, Bellot, Moreau, etc.

Comme on le voit, grâce à ces messieurs, la race a pu être

conservée pure et il est facile de se procurer des sujets de

valeur.

Par contre, beaucoup de ces amateurs prétendent que les

Dupuy doivent avoir les coudes en dehors ce qui les fait mar-

cher en dedans, et les jarrets serrés ce qui les fait marcher en

dehors de l'arrière-train.

Cette démarche est très disgracieuse et le jury de Paris s'est

toujours refusé à admettre ces difformités comme un caractère

do la race. . .-.-*.

Le Dupuy est un braque lévrier, mais ne doit pas être un

braque à jambes plus ou moins torses.

C'est une affaire de sélection et nous avons déjà vu assez de

sujets bien constitués pour être certain que tous ces éleveurs

si renommés peuvent nous montrer des chiens parfails.

Points du braque Dupuy. — NEZ. — Qualités. — Marron ou

brun foncé, assez large, dépassant un peu le devant de la lèvre,

narines bien ouvertes. — Défauts. — Brun clair ou rose, mince,

élroit, narines serrées.

LÈVRÏÏS. — Qualités. — Très fines, minces, serrées.— Défauts.

— Epaisses, descendues ou tombantes.

CHANFREIN. — Qualités. — Très long, légèrement brusqué ou

aquilin. — Défauts. — Court, trop droit ou relevé.

EPAULES— Qualités. —Minces, longues et obliques. — Défauts.

— Lourdes, courtes et droites.

BRAS. — Qualités. — Forts et musclés. — Défauts. — Petits et

maigres.

POITRINE.— Qualités. — Profonde mais étroite, côtés longues et

plates, le sternum 1res développé. — Défauts. — Large et peu '

profonde, côtes courtes et arrondies, le sternum peu ou pas

développé.

Dos. — Qualités. — Légèrement convexe ou bien droit.—

Défauts. — Plat ou creux.

REM. — Qualités. — Court, légèrement harpe, for-t et muselle

leux. — Défauts. — Etroit, long, plat, droit.

HANCHES. — Qualilêf. ^-Longues et un peu obliques et larges."

— Défauts. — Courtes, droites et étroites.

CROUPE. — Qualités. — Obliqueet arrondie.. — Défauts. — Droite

et pointue.
FLANCS. —Qualités. — Un peu creux, relevés. —Défauts. — Char-

nus et descendus ou plats.

QUEUE. —Qualités. — Attachée un peu plus bas, porlée bas sur

les jarrets, 1res longue, assez fine, mais un peu poilue sous le

dessous, l'extrémité un peu'recourbée (faite e,f pôriée. exacte-

ment comme chez le lévrier). — Défau's. — A Hachée haut,

portée haut, courte, droite, excessivement fine ou par trop

grosse ou faite en queue de rat ou do pointer".

JAMBES DE DEVANT. — Qualités.— Droites, larges tt osseuses,
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paturons moyens et bien droits. — D 'fauts. —Arquées ou tour-

nées en dedans, coudes en dehors ou par trop serrés, paturons

longs, minces et abattus.
JAMBES DE DERRIÈRE. — Qualités. — Cuisses plates, longues et

larges ; pointe de la fesse un peu saillante, jarrets 1res larges,

mais coudes bien d'aplomb, canons forts et pas trop courts. —

Défauts. — Cuisses droites, épaisses et courtes, j irrets droits

et écartés, serrés en dedans, canons longs et minces

PIEDS. — Qualités. — Serrés et sens, dans la forme de ceux du
lièvre, d'aplomb. —Défauts. —En dehors ou ou dedans, larges,

gros, ronds.
PEAU. — Qualités. -Très fine.— Défauts. — lîpaisseel grasse.

PorL. — Qualités. — Très rasetfin, maisdurau toucher quoique

lisse, excessivement ras et fin à la tète et aux oreilles. —

Défauts. — Gros et long, terne.
ROBE. — Qualités.. — Beau blanc argenté avec taches ou man-

teau marron foncé avec ou sans mouchetures. Les plus estimés

sont ceux à taches et non à manteau. — Défauts. — Blanc sale
avec ls marron lavé ou clair, à grand manteau trop couvert.

TAILLE — Qualités. — Grande, élevée, plutôt enlïvée de ferre

de 0 m Oi à 0 ni. 70 pour les mâles de 0 m. 58 à 0 m. G5, pour

les femelles. — Défauts. — Petite et rassemblée, 0 m. 60 pour

un mâle 0 m. 55 pour une femelle.
ENSEMBLE. — Chiengrand, élégant d'une rare distinction,

alliance de forci» et de légèreté, beaucoup de port et do rcs-

semblance av c unlévrier dunl il a la démarche et la lour-nure

dégingandée. J. DE CONINCK

CHAUSSURES DE LUXE ET DE CHÂSSE
Bottes tissus élastique et cuir

.iStsitSutyttftti i»ftfn'vnt: ;n!tti'u et «le tatttc solidité

de la Maison COKMiW & çi«, de LONDRES

ÀZÀLBERT & ICI, seuls dépositaires à Lyon, 82, rue Terme

TIR AUX PIGEONS

Tir aux Pigeons de Spa.

Yeuirrdi 18 août..-— Peix des Roitelets, 1 pigeon à 28 m.,

1.000 \r., 1*? MM. Wauters, Uadclill'e, Il/H.

Poule réglementaire (handicap ) l" 1' M. Wauters, 27 m. ; 2«

M. Serstevens, 23 m.

Une autre poule a été gagnée par le comté J. de Liederkerke.

Samedi 19 août- — Prix des Bouvreuils (handicap,) 100 fr. ;

1ur M. Doufrelepont, 21 in. ;G Sirstevens, 23 m. 1/2; Henry,

25 m. 1/2.

Mercredi 10 août. — Prix des Fjuvettes (han Ucap.) 100 fr. ; 1er

M. Marsch, 28 1/2 ; 2« M. le comte de Quéfin, 29; 3« M. Crespi,
28; 4« M. As'i, 27 m.

Poule réglementaire, 1 pigeon à 30 m. gagnj par M. Mouton.

Jeudi il août..— Prix des Rossignols (handicap.) 1.000 fr.

t« r M. le comte de Lavignon, 25 m.; M. H. T.. Serstevens,

22 m. 1/2.

Poule rég ementalre, i pigeon à 28 m . gagné par M Bianco.

D'autres pouU-s ont été gagnées par MM. Bianco et comte de
Liederkerke.

LA NAUTILUS, Teinture du Marin, donnant aux cheveux
et à la barbe ieur couleur naturelle. — Produit absolument
inoffensif. — Le litre, 4 francs; le demi-litre. 2 50. Chez les
piincipaux Coiffeurs.

Dépôt régional : H. C^K^A-lSTIEil^., 26, rue
Saint-Joseph, LYON.

T op «narrurcv

JL & XI»?

NOTRE PÉTITION
Gomme suite à notre article Pétition paru dans le Lyon Sport

du 19 août, nous lisons dans le Tir national du 20 août :

« Nous ne .nous serions pas autrement inquiéta de cette note, si
elle ne contenait pas une insinuation tendant à présenter l'Union
comme se désintéressant de la campagne entreprise par cet esti-
mable journal, en vue d'obtenir de nos grandes Compagnies le trans-
port des tireurs réduit au quart du tarif.

C'est du reste un usage qui tend à se propager de plus en plus
que de présenter cette association indifférente ou réfractaire aux
idées quand, pour certaines raisons, elle ne les épouse ou ne les
soutient au gré de leurs auteurs.

Est-ce à dire que l'Union, serait réfractaire au quart déplace?
Personne ne le croirait si on en émettait la pensée, et ce serait jus-
tice. On ne comprendrait pas en effet cette association allant ainsi à
rencontre dos intérêts de ses membres.

Mais, dans l'espèce, est-ce aller à rencontre des intérêts du tir
que donc pas emboîter le pas au promoteur do cette campagne?
Nous ne le pensons pas et en voici les raisons :

Depuis trop longtemps déjà, ceux qui se font imposai a mission
d'écrire en faveur du développement de notre sport tombent dans
cette erreur do considérer et de traiter l'organe officiel de l'Union
des Sojititép de tir -de Fr/inee, comme un journal indépendant,maître
ab ô-l'u de ses idées, pouvant discuter, polémiquer, n'engageant que
sa propre responsabilité.

11 n'en est pas ainsi et bien que le Tir national comprenne dans
sa rédaction une partie non officielle, il n'en reste pas moins, qu'on
le veuille ou non. que ce qui se traite et se dit dans cette partie
engage, au moins moralement, la responsabilité de l'Union.

On nous dira que cette responsabilité ne pouvait être bien grande
pour la simple reproduction. d'une pétition ayant pour but d'obtenir
des Compagnies des chemins de fer une réduction de tarif en faveur
de nos tireurs.

C'est ici que nous touchons à la partie délicate de la question :
Ou bien l'insertion est faite sous une couleur impersonnelle et de

telle sorte qu'elle n'implique, de près ou de loin, le caractère d'une-
communion d'idée avec les auteurs du projet, i^on pas dans le but
poursuivi mais dans les moyens employés. C'est sous l'empire de.
cette pensée que le Tir national a reproduit plusieurs articles sur
cette intéressante question, sans pour cela prendre position. Dire,
comme l'insinue la note du L'jon-Spyrt que le Tir national est
resté muet, c'est avancer à son endroit un fait inexact.

Ou bien l'insertion est faite intégralement jusques et y compris le
commentaire indispensable qui, étant donné' le buta atteindre, ne
pouvait qu'être favorable et donnait à l'ensemble du projet en ques-
tion un ceractère approbatif engageant, au moins moralement l'as-
sociation, ainsi que rous l'expliquons plus haut.

C'est ce que nous n'avons pas cru devoir faire. Pour en saisir la
raison, il faut se rendre compte de la situation do l'Union vis-à-vis
des Compagnies de chemins do fer. It faut voir celle-là soll citant
fréquemment celles-ci à l'occasion des concours de Sociétés, des
championnats. Et c'est par ces sollicitations de tous les instants qui
durent depuis douze années et qui faisaient suite à celles de la Ligue
des Patriotes, que nous devons de posséder aujourd'hui de nos com-
pagniespour les tireurs de toutes les sociétés do tir la faveur du
voyage à demi-tarif, isolément, par tous les trains et dans les voi-
tures de toutes classes, au choix" des intéressés. Car il ne faut pas
oublier que cette faveur, avec tous les avantages énumérés ci-dessus,
n'a pas été accordée du premier coup, et c'est ainsi que la réduction
comportait primitivement l'obligation du groupement par dix à
1 aller tout au moins, groupement réduit sur nouvelle démarche à
quatre, puis supprimé sur autre démarche ; c'est ainsi que certaines
Compagnies n'admettaient pas que les tireurs, profitant de la faveur
de réduction, prissent les trains rapides ou express et certains la
l' e classe.

L'Union, par ses démarches successives et quelquefois lassantes,
non pour elle, est enfin arrivée à l'unification des conditions de la
laveur sur tous les réseaux.

Après avoir tant obtenu, n'était-ce pas risquer de compromettre
tout cela que de se montrer encore non satisfait? et sous quelle
torme? en cherchant, elles qui ont accueilli de bonne grâce des
demandes a elles directement adressées, à leur forcer la main par
1 intervention du Ministre des travaux publics qui ne doit et ne peut
avoir d action auprès d'elles qu'en ce qui concerne l'exécution des
traites et conventions passés entre elles et l'Etat.

voila es considérations qui nous ont fait, non pas désapprouver le
projet, il ne saurait être question de cela, mais simplement ne pasprojet, il ne saurait être question de cela, mais simplement ne pas
lui donner comme une sorte de consécration par une approbation
tacite, sous la forme que l'on sait, aux yeux des Compagnies. A
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aucun prix nous ne voulons répondre aux faveurs que les Compa-
gnies ont accord 'es à notre œuvre depuis quinze ans par un procédé
tendant à leur forcer la main par l'intervention d'une autorité supé-
rieure, autorité qui no pourrait s'exercer, dans l'espèce, qu'à titre
de recommandation bienveillante.

Est-ce à dire que l'Union se désintéresse de la question? Non pas ;
et c'est ainsi qu'elle poursuit depuis quelque temps l'obtention des
compagnies, que la réduction de moitié qu'elles nous accordent porte
sur les°tarifs combinés d'aller et retour et non sur ceux des trajets
simples daller, et retour.

S'il ne s agissait que des sociétés de tir,- la question serait certai-
nement vite résolue et, suivant ce que nous en sa-ons, elle nous
serait pour le moins favorable ; mais cette réduction de tarif n'est
pas seulement accordée aux tireurs, elle l'est à un nombre considé-
rable d'associations ; et il va do soi que, pour les Compagnies, il ne
saurait v avoir deux poids et doux mesures et que lorsqu'elles au-
ront accordé une nouvelle faveur à un groupe, cette faveur devra
s'étendre à tous les autres. Néanmoins nous ne désespérons pas d'ar-
river à cette solulion.

Mais que notre confrère du Lyon-Sport continue sa campagne;
elle est louable ; qu'il sache bien quosi nous noie suivons pas résolu1
mentc'estuniquomontretenus que nous sommes par la craiutede com-
promettre un patrimoine que nous avons eu tant de peine à acquérir.
S'il réussit, nos remerciements netuiseront pas ménagés ; s'il échoue,
nous lui tiendrons compte du sentiment qui l'aura animé pour attein-
dre le but poursuivi. F.-L. uR LATOUR.

Nous remercions bien sincèrement notre camarade F. L. de

Latour de l'article qui précède, et nous sommes très heureux

d'apprendre d'une façon officielle les démarches tentées par

l'Unwnpour obtenir des Compagnies de Chemin de fer, l'obten-

tion du demi-tarif sur l'aller et retour et non sur le tarif général,

comme cela existe actuellement.

Nous sommes donc du même avis sur la question d'obtenir

un résultat soit pour le quart ou le demi-tarif.

Dans notre prochain numéro, nousrépondrons, d'une façon plus

complète, aux divers arguments de notre confrère du Tir natio-

nal et ferons de notre mieux pour le rassurer sur les craintes

qu'il parait éprouver, devoir les démarches de l'Union compro-

mises par celles du Lyon-Sport.

Nour devons néanmoins déclarer dès à présent que nous

n'avons jamais eu la pensée de forcer la main aux Compagnies

tle Chemin de fer, mais simplement de prier M. le Ministre des

Travaux Publics d'être notre intermédiaire auprès d'elles, afin

d'obtenir une diminution de tarif, qui ne peut qu'augmenter

leurs recettes, par suite du plus grand nombre de tireurs à

transporter. HERBE.

VI' Concours National de Tir
Organisé par la Société la Patriote de Marseille.

Voici certaines modifications au programme que l'on nous
signale:

Catégorie I. — La répartition des prix a élé ainsi modifiée :

classement à la série, 301 prix, valeur 15,000 fr.; classement au

centre, 300 prix, valeur 10,000 fr.

Catégorie II. — Cette catégorie, primitivement réservée aux

tireurs français, sera accessible à tous les tireurs.

Primes. — Les primes suivantes ont été arrêtées :

Médaille bronze 50 m/m pour 10 cartons ou 5 fr. espèces;

médaille argent, 50 m/m pour 40 cartons ou 20 fr. espèces;

gobelet argent, pourSO cartons ou 25 fr. espèces; monl re argent,

pour 100 cartons ou 50 fr. espèces; coupe artistique bronze,

pour 160 cartons ou S0 fr. espèces; coupe artistique argent,

pour 240 cartons ou 120 fr. espèces.

3e Epreuve de championnat. — Le Comité de Direction a

demandé à l'Union des Sociétés de Tir de France d'auloriser les

tireurs admissibles à cetle épreuve de l'effectuer pendant foute

la duré du concours ot, non pendant les trois dernières jour-

nées seulement, où l'allluence des tireurs rendrait cetlo épreuve

absolument impossible.

T, Mous rappelons que ce concours national aura lieu à Mar
sei 'le, Stand du Pharo les U, 15 et 16 octobre prochain.

A propos des Matches internationaux.
U Tiraiorc italiano, organe officiel de l'Union des Tireurs

italiens, a public, sur les matches internationaux, trois
lettres émanant do personnalités compétentes et connues.
Nous croyons intéressant de les reproduire, pour faire,

' suite à l'opinion des journaux suisses sur le même sujets

Turin, 21 juillet 1899,.
Monsieur Magagnini, Rome, •

De la Haye, je me suis rendu au cap Nord et, à mon retour,

je suis passe par Zurich et Yverdun, pour prendre part au

concours international dans chacune de ces villes. Aujourd'hui

seulement, je puis vous donner mon opinion sur le troisième

match international.

Ainsi que je vous l'ai déjà écrit, parfis de Milan le 17 juin,

nous arrivions à La Haye le 18, et je ne reviendrai pas sur l'ac-

cueil vraiment 'cordial qui nous y attendait.

Les essais faits les 19 et, 20 juin furent bons. On devait don-

ner, le 20 au soir, avant i homes, les noms des cinq tireurs.

Le lieutenant déclara se retirer du concours, ses essais ne lui

permettant pas d'espérer un bon résultat; nos collègues.,

Cerulii, Mazzoni, Parato, Tirolli, Valerio et moi, malgré noire

insistance, nous ne parvenons ( as à le faire changer d'avis. Les

susnommés et moi, retournons donc sur la brèche.

Le 21, à 6 h. du malin, en présence de MM. les délégués, on

tira au sort les cibles pour chaque nation, et l'Italie eut les ci-

bles 4 5, 6.

Avant que le tir ne commençai, les tireurs furent.avisés que

la cible d'essai était indiquée par un petit drapeau rouge, en

haut, à droite, de sorte que pour lirer dans la loyalee'Me, il fal-

lait que ce petit drapeau fût abaissé et se trouvât visible, en bas,

à ras de terre.

Malgré cet avertissement, dans l'énervement du moment,

divers coups lurent tirés sur la cible d'essai, pendant que la

loyable cible était baissée pour boucher les trous et afin de

pouvoir contrôler le point. Pour obvier à cet inconvénient,

provenant du l'ait que le pej.it drapeau ne se distinguait pas

assez, les Français mus ont promis que, l'année prochaine, les

cibles d'essai seront recouvertes d'un carton blanc, au moment

même où la loyale cible sera appliquée sur l'autre côté du but.

Les marqueurs des fasses ne comptaient pas les appels de

la cloche — chose impossible — mais bien les balles arrivées

au but à partir du moment où là.ln/ale Cible était appliquée,

laissant intacts les trous faits par les coups tirés sur la cible

d'essai, de sorte que lorsque, sur la loyale cible, les dix coups

n'y étaient pas tous, le marqueur appelait le commissaire délé-

gué aux fosses et, a lui-ci declaraifc.su r la loyale cible, que les

coups manquants étaient constatés lires sur la cible d'essai.

Les résultats furent bons pour nos braves tireurs et, si l'on

tient compte du léger écart enlre les premiersef lesquatrièmes,

nous pouvons être reconnaissants aux sixlireurs qui ontaccepté

ja charge de se rendre à La Haye et n'ont pas été au-dessous,

de leur réputation.

Vous faites allusion, dans votre journal, à la nécessité d'une. .

sérieuse préparation pourlo quatrième match.Je vousapprouvo

mais permettez-moi d'ajouter qu'il ne suffit pas de s'exercer '
chacun dans sa propre ville.

L'organisation, le système ou, pour mieuxdire, l'air ambian',

constitué par diverses circonstances est absolument différent

dans les tirs internationaux. Il convient donc de fréquenter ces

tirs pour prendre des habitudes en rapport avec ces impres-

sions. ,

Au lir fédéral de Neufohalel, l'année dernière, j'ai rencontré

plusieurs des champions que je viens de retrouver au 3° match.
Les Italiens étaient malheureusement peu nombreux.

Celte année, je me suis rendu au Tir cantonal de Zurich et

j'y ai vu Vanelloet Cxve. On y al tendait Valerio de Turin.

Au tir cantonal de Yverdun j'ai rencontré Boierio et Rosso, de

Turin ; Gerutti, de Turin également, y était attendu. C'est bien

peu, en vérité, vu l'importance de ces deux lirs qui avaientuu .
fort beau programme.

L'organisation m'en a paru parfaite; le système des signaux
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excellent. Les tableaux de résultats, complétés heure par heure,

le sont avec une précision admirable.

Tout cela est dû à la grande pratique des organisateurs, des

marqueurs aux cibles et aux fosses, dont plusieurs sont des

vétérans de ces concours.
Je terminerai donc en souhaitant que la préparation au pro-

chain match commence immédiatement, soit active et animée

de ce feu sacré nécessaire pour réussir; que tous les hommes
de bonne volonté se tournent vers l'Union des Tireurs et que le

bul suprême soit de tenir toujours plus haut le renom des Ita-

liens.
Agréez, elc. A. GONELLA.

Mon cher Magagnini,

.l'ai lu avec beaucoup d'attention les lamenta lions de l'émi-

nent docteur Tirotti publiées par // Tiratore llaliano.

J'apprécie, en M.Tirotli, le tireur autant que l'homme. Il sait

ce qu'estle tir et, par conséquent, ses plaintes ne peuventêtre

que justes. Je remarque, d'autre part, que, dans ton article tu

fais d'opportunes observations sur les posilions debout. Elles

sont exacles. C'est ce clou que j'ai toujours cherché et que je
cherche encore à faire entrer : cette position est complète-

ment oubliée. 11 ne suffit pas de lirerdans les trois positions;

il faut dans, tous les concours au moins deux catégories avec

la position debout d'au moins dix séries chacune.

En effet, à Turin, il y a des tireurs (ils sont mêmenombreux)

qui, dans la posilion couché onl des tirs splendides capa-

bles, sur 50 coups, de n'avoir jamais àmarquer un un ; dans la

position debout, au contraire, ils n'arrivent pas à faire un

trois. Si nous voulons avoir de bons tireurs il faut absolument
étudier la position, debout. Autrement, une fois que les vieux

tireurs auront disparu, il ne faudra plus parler de match

avec ceux qui ne s'exercent pas dans la poition debout.

Je te salue, elc. Joseph ROMANO

Mon cher Magagnini,

Sur le point de partir pour Yverdun je trouve à la poste II

Tiratore Italiano avec les lamentations de Tirotti. Au fond il

ya, là, une grande veme : au 3e match on pouvait tirer mieux,

beaucoup mieux si l'on avait été pluspréparés et surtout plus

encouragés.
D'ici au prochain match il y a un an , mais il est probable

que la semaine qui précédera son ouverture, on lira dans ton
journal, commecette fois-ci, que lechoix des tireurs se fera sur

h' stand au moment de tirer !
De la sorte, on ne fera jamais rien de bon.

VlANELLO NinM

COMMUNICATIONS
Société de Tir de Lyon.— Dimanche, 3 septembre, concours

public (au centre), à 200 mètres.
Tir dans les trois positions psur les armes de guerre régle-

mentaires, debout et à genou pour les armes de précision.

Chaque tireur pourra faire trois cartons dont, le meilleur seul

comptera pour le classement.
Une monlre, aux armes de la Société et dix-neuf autres prix,

en médailles et diplômes, seront distribués aux lauréats. Mé-

dailles du nouveau coin et diplômes du nouveau modèle.
Le tir aux cartons réservé aux sociétaires aura lieu dans les

conditions habituelles.
Xola. — L'omnibus du stand part du pont Morand, rive gau-

che, toutes les heures, à partir de 11 heures.

Société des Tireurs du Rhône. — Dimanche, 3 septembre

1899, concours public mensuel, au stand de la Doua.

jre catégorie à 200 mètres, réservé aux sociétaires. Tir à

répartition.
i°- catégorie, à 200 mètres, tir au centre, concours public, qua-

rante-cinq francs de prix en primes.
3» catégorie : Tir réduit, concours public à la série. Nom-

breux prix ou primes.

Ouverture du tir à huit heures, fermeture à 5 heures. Déjeu-

ner au stand, à midi ; prière de se faire inscrire à l'avance
pour le déjeuner.

Le programme détaillé des concours mensuels, arrêté, par 1-

Conseil d'administration, dans sa séance du 6 novembre 189S,

est à la disposition des intéressés qui le trouveront, au siège,

cours de la Liberté 61, les mardi, jeudi et samedi de 8 à 10 h.

du soir et au stand les jours de concours mensuels.

Pour répondre à de nombreuses demandes, le Conseil d'ad-

ministration a décidé d'élever à quatre le maximum des car-
tons du lir au centre ; classement au meilleur.

Société de Tir de Dijon. — Résultats du concours de lira

200 mètres offert gratuitement aux gymnastes ayant suivi les
exercices préparatoire de lir :

l or prix, MM. Pomès ; 2., Thiéry ; 3. Nageolte; 4. Cbapuzot ;
5., Cortot ; 6.,Mairet ; 7., Létang ; 8., Lioret ; 9., Bauchctet, de

la Sentinelle.

Les prix (tous en espèces) étaient offerts par deux adminis-

trateurs de tir de Dijon, membres honoraires de la Sentinelle.

;jfc Ecole primaire supérieure de Dijon. — Aux donateurs

de prix déjà indiqués, il y a lieu d'ajouter :

La Société de Tir de Dijon, qui a fait don à l'Ecole primaire

supérieure de deux carabines « la Française » et a offert en

outre sept prix de tir (volumes illustrés), accordés à MM. Vic-

tor Prudhon, Fernand Clerc, Edouard Roulière, Henri Duver

noy, René Cbenevoy, Louis Barberet, André Gibier.

; ÇOUO/HBOPHIUS:

Fédération Colombophile de Lyon
Concours de Caen.

Notre concours de Caen qui a eu lieu samedi dernier, n'a pas
eu tout le résultat espéré. Nos pauvres pigeons brisés par trois
jours de voyage pendant lesquels ils ont enduré la chaleur et
la soif dans un wagon brûlant ont hésité à s'élancer dans leur
direction.

Le départ, qui aurait dû être instantané, a duré 25 minutes.
Ce tâtonnement n'avait d'aulre cause que la chaleur intense
qui rend le malin brumeux et diminue la portée de la vue de
nos messagers; ils sentaient les difficultés que la chaleur et
la brume allaient leur causer en route. Ce trajet, d'environ G00
kilomètres, se fait ordinairement, en 10 heures, notre premier
pigeon en a mis 13 environ, et les suivants n'arrivent que le
lendemain, très distancés les uns des autres. Un bon nombre
manque encore à l'appel, mais ne désespérons pas d'en revoir;
il en revient tous les jours. A. V.

ANNECY. — lu lâcher <ie pigeons appartenant aux Sociétés
colombophiles de la Loire, a étéellèctuéau Champ de Mars le 27
août dernier par les soins dévoués de la Colombe Annceienne, à
6 h. 25. M. Bachet, son sympathique président, a donné le si
gnal du lâcher et ces gracieux messagers ont pris sans hésiter

i leur vol dans la direction de l'ouest.

SPORTS NAUTIQUES

HOlATINGr
À propos des Championnats de France.

Tous ceux qui s'intéressent au sport de l'aviron, ont pu lire

dans le journal officiel du rowing « l'Aviron » de, mardi 22
aoûl, le compte rendu des championnats de Franee à Boulogfte-

sur-Mer. Toutes les courses ont été parfaites de correction et

aucun incident n'est venu gâter cette superbe journée, toute à

l'honneur de la Société organisatrice et de l'éminent président

de la Fédération Française, M. Maréchal.
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Les fédérations régionales qui n'ont pas envoyé leurs cham-
pions, doivent sincèrement regretter de n'avoir pas contribué
au succès de cette belle journée. Qu'elles ne regrettent rien,
car, nous qui avons assisté à ce grand steeple à travers des
bouées et des arches de ponts, nous avons été bien déçus et, si
nous remercions bien sincèrement Y Emulation S antique Boulon-
naise de sa charmante réception, nous blâmons fortement celui
qui aurait dû être l'organisateur de cette journée.

Les championnats annoncés toute l'année, devaient se courir
sur un pareours de 2,000 mètres en ligne droite. Arrivés à Bou-
logne, les équipiers doivent se mettre en ligne sur un champ
de courses en zig-zag, hérissé d'obstacles et où les barreurs
des sociétés locales étaient seuls capables de pouvoir bien
mener une équipe à travers les bouées et les arches des ponts.
Aussi, sur six courses, cinq réclamations se sont produites : telle
équipe n'avait pas suivi le parcours assigné ; telle autre avait
viré une bouée à bâbord au lieu de la virer à tribord; telle
autre, enfin, avait gêné un concurrent. Le jury trouve bon de
faire recommencer une course sans raison plausible et n'admet
pas les réclamations dans une autre. Nous avons bien lu dans
le compte rendu, qu'un incident survenu dans la course à 8,
classait moralement première l'équipe arrivée seconde; dans
la course à 4, le chroniqueur regrettait bien qu'une équipe
supérieure n'ait pas vu ses efforts couronnés de succès ! Mais
à qui la faute ? Au barreur ! Eh ! bien, nous, nous accusons
M. Maréchal, que sa haute compétence a placé à la tête de la
Fédération Française et qui, pour une fois, n'a pas été à la hau-
teur de sa tâche. Il devrait cependant se montrer digne de la
confiance des Fédérations, s'occuper plus sérieusement de la
défense de nos intérêts et ne pas rechercher dans des querelles
de clocher la récompense de ses états de services. Le rowiug
français eût été certainement mieux représenté aux champion-
nats d'Europe, et les palettes bleu, blanc, rouge se seraient
peut-être classées plus honorablement dans les courses où nos
voisins ont triomphé facilement.

Nous espérons qu'à l'avenir, de tels incidents ne se repro-
duiront pas et que M. Maréchal saura choisir pour nos cham-
pionnats, un champ de courses où rien ne sera livré au hasard
et où la plus forte équipe devra nécessairement triompher.

Cercle de l'Aviron

Championnat de Natation. — Le Cercle de l'Aviron fera cou-
rir dimanche prochain 3 septembre, ses championnats de Nata-
tion. Le concours aura lieu à 4 heures à la baignade militaire de
l'Ile-Roy.

1° Championnat de souffle. — Départ plongeant. Le plus
grand parcours en ligne droite sans reparaître à la surface.

2" Championnat débutant. — Réservé aux Sociétaires ayant
apprit à nager pendant la saison.

Départ à la corde. Parcours 50 mètres en ligne droite. Nage
libre.

3° Championnat de vitesse. — Départ à la corde. Parcours
100 mètres en ligne droite. Nage libre.

4° Championnat de fond. — Départ libre (corde ou plongeon).
Parcours 400 mètres en ligne droite. Nage libre.

Clôture des inscriptions le samedi soir, 2 septembre à 10 h.
Tirage des numéros avant chaque départ.
Les départs se donneront à la corde en aval de la baignade

militaire.
Observation. — Les champions de la course de vitesse,

qui sera considérée comme la grande course de championnat
du Cercle de l'Aviron, ne pourront prendre part à cette
course les aimées suivantes. Ils formeront une série spéciale
et courront entre eux une épreuve dite course des champions.

Championnats de bicyclette et de Motocycle. — Le diman-
che, 10 septembre, seront courus les championnats de bicy-
clette et de Motocycle du Cercle de l'Aviron.

Départ du garage du Cercle, quai de Cuire, 7, pour les Moto-
cycles à 7 h. du matin et pour les bicyclettes à 7 h. 1/2; les Mo-
tocycles vireront Belleville, les bicyclettes Anse.

Clôture des inscriptions le samedi 9 septembre, à 10 heures
du soir.

38" Championnat de la Seine
Voici l'avant-programme des courses qui auront lieu, le

dimanche 24 septembre, à 2 heures, dans le bassin d'Asnières
sur une dislance de 1.800 m. environ en ligne droite, sous le
règlement de la Fédération des Sociétés Françaises d'Aviron.

|o 38 e Championnat de la Seine. Construction libre, entrée,
20 francs. Ouvert aux rameurs amateurs de fous pays, mem-
bres d'une société reconnue et invitée.

2° Prix de l'Avenir. — Construction libre. — Entrée 20 fr.
Ouvert aux rameurs amateurs de tous pays, membres d'une
société reconnue et invitée, n'ayant pas gagné trois premiers
prix en couple avant le I e'' janvier 1899.

3° Prix du premier pas. — Construction libre. — Entrée
10 fr. Ouvert aux rameurs amateurs de tous pays, membres
d'une société reconnue et invitée, n'ayant jamais gagné un
premier prix en skiff.

4° Prix des Vétérans. — Construction libre. — Ouvert aux
rameurs amateurs de tous pays, membres d'une société recon-
nue et invitée, nés avant le l erjanvier 1860. — La date de nais-
sance est obligatoire sur la lettre d'engagetaent.

5° Prix des Chauffeurs. — Bateau de 6 m. 50 maximum
avec moteur à pétrole de 2 HP 1/2 maximum. Course ouverte :
entrée 5 fr. non remboursable. Parcours5.00Û m. 2 virages.

Les prix consisteront en objets d'art. La moitié de l'entrée
sera remboursée à tous les rameurs effectuant le parcours ou
ayant déclaré forfait avant le vendredi 22 septembre minuit.

Les inscriptions accompagnées du montant de l'entrée de-
vront être adressées au secrétaire, M. A. Albert, 61, rue d'Hau-
teville avant le 18 septembre midi.Dans la course des vétérans,
la date de naissance est obligatoire.

Lyon-Sport commencera prochainement la publication d'un
ouvrage d'un réel intérêt sportif ayant pour titre : LA NATA-
TION, Baigneurs et Nageurs.

Ce travail très documenté, dû à la plume de notre collabo-
rateur, A. Poulaillon, comprendra, outre l'historique de l'art
natatoire jusqu'à nos jours, des renseignements d'une très
grande utilité pour les amateurs de la nage et pour toutes les
sociétés sportives, nautiques, etc.

IvES JOUTES
Joutes Parisiennes.

Après avoir expliqué le fonctionnement des joutes lyonnai-
ses dans notre région, et telles qu'elles se pratiquent dans le
Midi de la France, il nous restait à faire connaître la méthode
parisienne. La Vie, au Grand Air nous en fournit l'occasion en
publiant une élude très intéressante sur ce sujet. Cette étude
complète heureusement les notes antérieurement prises sur le
vif et dont nous voulons faire profiter nos lecteurs.

La joute parisienne ne ressemble que de loin à la joute lyon-
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naise ; les embarcations sont peintes de même, l'une en rouge

l'autre en bleu. Les jouteurs se divisent également en deux

équipes, portant la ceinture à ces couleurs Quand ils défilent

en ville, ils sont costumés de blanc, portent les bateaux et les

lances, précédés des arbitres de la joute; les anciens cham-

pions sont revêtus de leurs écharpes d'honneur.

Les bateaux sont des sortes de bachots à fond plat, dont la

poupe est presque aussi effilée que la proue. Cette dernière, qui

a très peu de relevaison comme on dit en termes de futiers

(constructeurs de bateaux), ressemble — loutes proportions

gardées — à une mâchoire de brochet. Toutefois, la poupe (la

culatte, disent nos mariniers), quoique avec la mémo relevai-

son, est sensiolement moins allongée et arrondie à son extré-
mité que la proue (l'avant). Ce n'est ni un bateau de course ni

un bateau de promenade. C'est simplement, sous une autre

forme, le barcot de nos riverains de Rhône moins haut de ban-

des, et pouvant être manœuvré presqu'aussi commodément au

recul qu'en avançant.

Sur cette poupe, en partie pontée, est placée une petite

estrade, qu'on nomme le trinquet, élevée d'environ 30 centimè-

tres au-dessus du bordage ; c'est là que se tient le jouleur. Les

dimensions restreintes de cette plate-forme, évasée à l'arrière

au point d'avoir juste la place pour y mettre le pied, démontre

que la force n'est pas l'unique facteur ; qu'au contraire,

l'habileté, la tactique, la question d'équilibre et le sang-froid

entrent également en jeu.
Pour avoir raison d'un adversaire, il ne s'agit pas unique-

ment de le jeler à l'eau; il faut également lui faire perdre

toute assurance par des feintes adroites, de manière à provo-

quer un faux mouvement décidant les arbitres à mettre l'adver-

saire hors de combat: un pied hors du trinquet par exemple.

Les lances, ordinairement appareillées comme pour les jou-

tes lyonnaises, ont environ 2 in. 50 de longueuret 8 centimètres

de diamètre. Leur extrémité est munie d'un tampon, ayant la
forme d'un pommeau, dont le copieux rembourrage amortit

les coups d'une façon sensible. Ces lances que les jouteurs

nomment « embollados », ont beaucoup de ressemblance avec
celles des jouteurs du midi, à la différence toutefois qu'elles

sont manœuvrées des deux mains, comme dans l'exercice du

« bâton ».
Au moment de l'action, les lutteurs sont légèrement fendus,

et, en guise de plastron, ils se placent un bourrelet d'étoffe

sous la chemise. Les forts jouteurs arrivent à rompre des lan-

ces, mais, très souvent, le coup de tampon n'arrive pas à des-

tination.
Pendant les exercices, chaque barque est conduite par deux

rameurs, tenant chacun deux avirons, et pilotée par un godil-

leur qui commande la manœuvre. Les barques tiennent leur

gauche, et, lorsqu'elles sont sur le point de se croiser, les
rameurs laissent tomber leurs avirons; n'ayant [dus que la

force de l'élan donné, les embarcations sont arrêtées, quelque-

fois, sans que l'un des adversaires soit tombé. Alors le coup

est nul. Il en est de même quand les deux trinquets ont dépassé

la ligne verticale des bateaux.

On voit, par cette légère description, que les joutes parisien-

nes ne sont pas aussi sérieuses que les joutes lyonnaises, et,
au rebours des mariniers du Rhône, qui ne pratiquent ce sport

qu'avec le plusgrand désintéressement, et à qui il semblerait

que l'on ferait injure, si on leur offrait des prix en espèces,

ceux qui s'adonnent aux joules parisiennes, dit notre confrère,

forment un singulier mélange d'amateurs et de professionnels;

la dose d'amateurisme varie suivant les individus; mais on

en trouve bien peu qui ne laissent passer le bout de l'oreille

du professionnel. Cela tient à la façon dont les joutes sont
organisées.

Les jouteurs se recrutent dans bon nombre de professions.

Parmi les plus rudes champions, on trouve un fort de la Halle.

comme Rodien; un couvreur, comme Pierre Mézières; un culti-
vateur d'Argenteuil, tel que La Médaille, champion d'une endu-

rance extraordinaire, (pie l'on a vu tenir bon pendant une

heure et demie de temps, après avoir rompu cinq lances suc
cessivement.

Contre ces forts jouteurs, il se fait très souvent des coali-

tions; on les épuise peu à peu, en leur opposant une série

d'adversaires, de médiocre valeur assurément et qu'ils n'on

pas de peine à jeter à l'eau, mais ils n'en sont pas moins fati-

gués quand se présente à son tour le meilleur de la bande, qu
dans un violent effort, finit cependant par en avoir raison.

El notre confrère ajoute :
« Les bons jouteurs protestent hautement contre ces ma-

nœuvres, dont le but est de faire tomber les prix entre les

mains d'une coterie; ils en arrivent même à se désintéresser

de leur sport favori. Nous croyons qu'ils auraient fout à gagner

en essayant de réagir contre le mercantilisme qui a gangrené
les joules parisiennes. Un peu plus d'amateurisme, des règle-

ments bien édictés, un groupement et une sélection faites par

une société qui ne manquera pas d'avoir le patronage de toutes

les municipalités intéressées, voilà, me semble-t-it, le moyen

de donner de l'extension à ces intéressants jeux nautiques. »

Nous sommes heureux de constater que la presse est una-

nime pour considérer la joute comme un vrai sport d'amateur
pouvant être réglementé et devant, avant peu, s'implanter

définitivement clans toutes les parties de la France où il y a un

peudel'élémenl liquide. Mais, ce qui metlecomble à notre salis-

faction, c'est de voir que la presse parisienne elle-même, fait

tous ses efforts pour faire adopter la méthode créée par nos

mariniers du Rhône.
La transformation prochaine du Lyon-Sport nous permettra

de répondre aux vœux exprimés par un grand nombre de nos

Sociétés lyonnaises et régionales, en publiant toutes les propo-
sitions qui nous sont adressées ou qui nous parviendront ulté-

rieurement, concernant cet exercice, de façon quenosjouteurs

soient dignement représentés aux fêtes nautiques que nous
avons annoncées. pour l'année prochaine, à l'occasion de l'Expo-

sition, fêtes pour l'exécution desquelles l'Etat a accordé des

sommes relativemeut considérables. A. POULAILLON.

Le Roi de l'Agotiau

i

Je suis le roi de 1 Agiotau,
Saint Georges est ma capitale.
Mes sujets flânent au bord de l'eau,
Des Etroits à la cathédrale!
Je tiens ma cour au cabaret
Et les ministres que l'on me nomme,
Sont des lascars, sont des cadets,
Qui n'ont tremblé (devant personne) (Bis.)

II

Mes soldats ne sont pas poltrons,
Quand les partis se font la guerre.
Que l'on m'apporte des canons,
Tous ces canons-là sont des verres !
Le feu commence et les clairons,
Sous forme de bouteilles pleines
Sont embouchés par des lurons
Qui sont doués (de longue haleine). (Bis.)

III

La loi est de pure équité,
Les magistrats pleins d'indulgence,
Me laissent en pleine liberté
Chanter, flâner, faire bombance.
Je n'ai gendarmes, ni prison.
Ce luxe je le laisse à d'autres,
Tout le long du quai Fulchiron
On y voit que (de bons apôtres)! (Bis.)

Les anciens jouteurs de Saint-Georges et de la Quaran-

taine. — Cette société a donné dimanche dernier son assem-

blée générale pour le renouvellement de son bureau et le règle-

ment des comptes des fêtes des 13 et 15 août. MM. Pain, prési-

dent; Bouvard, trésorier.et Dousse, secrétaire, ont été réélus à

l'unanimité.
L'assemblée décide d'ores et déjà deux fêles nautiques pour

l'apnée prochaine ; vole la somme de cent francs en faveur de
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la Tutélaire du 5e arrondissement et dix livrets de 5 fr. pour

les enfants de l'école municipale du quai Fulchiron.

Erratum. — Par suite d'une erreur typographique, nous

avons donné, dans notre précédent article, le nom de M. Per-

rin au président de cette société, au lieu de celui de M. Pain.

Nos lecteurs ont, du reste, fait eux-mêmes la rectification ; le

dévoué président de cette belle société est suffisamment connu

pour ne pas être confondu avec un nom qu'il ne nous est ja-

mais venu à l'idée d'écrire. A. P.

VELODROME DE LA TETE-D'OR
Le Critérium de I U. V. F.

Bien qu'au moment où nous mettons sous presse les enga-

gements ne soient pas clos pour la réunion de demain, au

Vélodrome du Parc de la Tête-d'Or, le lot de coureurs déjà

engagés par le critérium de l'Union Velocipédique de France

nous promet des courses sensationnelles. Indépendamment de
l'engagement de tous les coureurs yonnais, Alfin, Richard,

Meunier, Gigoux, la direction a reçu, entre autres, ceux de

Teyor, de St-Etienne ; Mille, d'Orange ; Ghampon, de St-
Geoire, etc.

Les courses inl.er-clubs-tandems et de 25 kil. amateurs ne

seront pas moins intéressantes ; parmi les engagés nous pou-

vons citer Néron, Antonio, Marion, Velay, Daru, Minet, Bôrard,
Lapierre, Cély, Legros, etc.

ft La direction du Vélodrome nous informe qu'une réduc-

tion de 50 0/0, aux loges sera faite aux porteurs du Lyon-Sport
du 2 septembre.

Une indiscrétion. — On nous assure qu'une grande fête

sportive serait organisée avant la fin de la saison, par un des

plus sympathiques représentants des maisons de cycles à

Lyon, au profit d'une bonne œuvre. Le directeur du Vélodrome

Municipal, M. Guelpa, pressenti à ce sujet, mettrait son vélo-

drome à la disposition des organisateurs. Cette fête réunirait
les différentes fédérations et les diverses catégories de cou-

reurs, et aurait un éclat sans précédent. Nous donnerons pro-

chainement do plus amples renseignements sur cette réunion
que nous avons tenu à annoncer sans plus tarder.

U. V. F.
(SECTION DU RHÔNE.)

Jeudi 7 septembre, à 9 heures au siège, café Morel, place

Bellecour, réunion du personnel consulaire du Rhône, des pré-

sidents el membres du bureau des Clubs affiliés et des unionis-

tes pour la distribution des Objets d'arts des courses du 6 août;

Championnet de fond U. V. F., 100 k. et Brevet militaire.

— C'est le lOseptembre sur la routcofficielle do Lyon à Mores-

tel et retour que la section du Rhône va faire courir (pour la
dernière fois de cette année), à l'occasion du départ des jeunes

soldats pour le service, son épreuve de 100 k. pour l'obtention

du « Brevet » de Vélocipédiste Militaire. Ce « Brevet » sert en

effet au classement des hommes qui seront appelés à faire par-

tie des nouvelles Compagnies de Cyclistes militaires, et nous en-

gageons vivement les jeunes gens à prendre part à cette

épreuve, qui est faite également en vue du « Championnat » de

fond du Rhône. De jolis prix en objets d'Art et médaille seront

distribués aux premiers arrivants faisant partie de PU. V. F. ou

d'une Société affiliée, puis en plus de l'objet d'art (valeur cent

francs) si le record est battu qui sera remis au premier arri-

vant amateur, il lui sera décerné l'écharpe tricolore avec le

titre de champion de fond du Rhône. Les douze premiers

Unionistes et affiliés sont, déjà assurés d'avoir un prix en plusdu

« Brevet » et du «Livret militaire » qui leur sont.délivrôs gra-

tuitement pourvu que le parcours ait été effectué en moins de

six heures. Cette épreuve de 100 k.esf ouverte à tous les Cyclis-

tes sans distinction de Sociétés, ainsi qu'aux indépendants par

conséquent PU. V. F. ne demande pas de licence.

Le personnel consulaire du Rhône engage vivement les mem-

bres affiliés à prendre part à cette dernière course à seule fin

de se faire chronométrer officiellement parl'U.V. F., et de

mêmeles Unionistes.

Les inscriptions (un franc) sont reçues, 5, rue de I'Hôfel-de-

Ville, chez le chef consul de l'U. V. F. — Ci-dessous les détails

et l'itinéraire delà course:

Les militaires prenant part à cette épreuve et courant en uniforme
seront exempts du droit d'inscription. ,

Les temps seront pris par le chronométreur officiel de l'U. V. P.
Voici l'itinéraire et les contrôles :
Départ. —Le départ sera donné à 6 h. précises, route de Crémieu,

123, au poteau de l'U. V. F.
Les coureurs devront être présents à 5 h. 1/2, pour signer les

feuilles et y recevoir leur brassard : on n'attend pas les \ retardatai-
res, il ne se fait qu'un départ.

L'itinéraire de la course est de Lyon (route de Crémieu) à Mo-
restel et retour.

Contrôle. — Chaque coureur devra signer lafcuille.de contrôle au
départ, puis, à l'aller comme au retour, les coureurs devront remettre
à Crémieu (contrôle à l'hôtel Bouillet), un ticket qui portera leur
n" de brassard et, en cas de perte des tickets, le coureur devra dire
son numéro. Au virage de Morestel, les coureurs devront descendre
de machine et signer la feuille de contrôle. Tout coureur qui n'aura
pas signé au virago de Morestel, sera « disqualifié ».

Entraînement. — L'entraînement par voitures automobiles est
défendu sous peine de « disqualification » ; seuls le tri à pétrole et les
Bollée (sans coupe-vent) sont autorisés ainsi que les machines action-
nées parla force humaine.

MM. les maires des communes traversées sont avisés du passage
des coureurs, et il est recommandé à ces derniers de prendre des
précautions dans la traversée- des villages.

FÉDÉRATION DU HAUT RHONE
Championnat-tandems. — Ce championnat s'est couru le

dimanche, 20 août, sur la route Chainbéry-Albertville ; le.virage

se faisait à Saint-Pierre.

Sur sept équipes engagées, une seule s'est présentée, celle de

Néron el Brunier, du Cyclophile Lyonnais.

Le départ lui est donné à 7 heures précises par M. Garnier

président du Vélo-Club de Chambéry.

Après un accident de pneumatique qui a obligé l'équipe lyon-

naise à marcher pendant un certain temps sur la janle et

ensuite à changer de tandem, celle-ci effectue le parcours en

1 h. 19 m. 40 secondes.
Grâce à sa volonté, le Cyclophile Lyonnais est détenteur pour

i'année 1800-1900, de tous les championnats de la F. H.-R.

Nous sommes bien sûrs que les vainqueurs auraient préféré

une victoire plus disputée. Nous ne les en félicitons pas moins.

Cyclophile Lyonnais
Voici les résultais du championnat qui s'est couru dimanche,

27 août, sur la route fyon-Morestel et retour(100 kilomètres).
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La route était mauvaise sur la plus grande partie du parcours
el les chutes ont été multiples.

Berlhéas fils (junior) est arrivé le'en 3 h. 01, et a été proclamé
champion.

Après une chute terrible, à Ponl-Ctaéruy (aller), après avoir
perdu 15 à 20 minutes à réparer, il est remonté en machine

el, quoique blessé assez sérieusement, il a parcouru encore
70 kilomètres et s'est classé néanmoins i»r en 3 h. 01.

2e Rioufol (champion vétéran), qui a fait une chute sérieuse
à Trepl (parcours en 3 h. 21).

La route de Trepl, (dans le village même) élail encombrée de
2 machines à battre le blé, entre lesquelles une botte de pailla

avait élé placée volontairement (?) Je dis volontairement et il
sera donné une suite à l'affaire.

3e Hochet (junior) en 3 h. 31 (tombé aussi .

Ie Serve (senior), qui n'a accompli le parcours qu'on 3 h. 55>

mais après des chiites et trois changements de machine.

Il esl probable que, sans les accidents qui lui sont arrivés, Ber-

lhéas aurait fait le parcours en 2 /(.40 environ (sa vitesse à l'en-

traînement et dans les premiers kilomètres étant de 38 kitom.
à l'heure).

Le départ a élé donné par M. Berlhéas père à 6 h. 44 du malin.

A l'arrivée, étaienl présents-: MM Terrasse, président ; Ber-
lhéas, vice-président ; Rohmer, Maurillon, Burdin, Paul.Terrasse

lils, Katz, elc.

Commissaire au virage dePassins-Moreslel,Clert et Gagnaire

Union Vélocipâdique Lyonnaise.

Le conseil d'administration de l'U. V. L. organise, pour le

dimanche, 10 septembre courant, sa grande fêle champêtre

annuelle, sur Sainl-Sympliorien-d'Ozon (Isère), en l'honneur de

ses membres honoraires.
Nous nous souvenons encore de celle de l'année dernière, à

Monlluel et nous n'aurions garde d'omettre celle en organi-

sation.
Le nom seul de la ville de Sainl-Symphorien est un gage de

succès, car on ne peul rêver un but de promenade ou d'exour-
sion plus attrayant. Ses belles promenades si ombragées, son

beau parc orné d'arbres séculaires sont, connus. Ils enlouren

l'hôtel du Louvre, dont les honneurs seront faits aux membres

etinvilés de l'U. V. L., par le fin gourmet, M. Conin qui, lui

aussi, se mettant de la fête, se promet d'inaugurer la nouvelle

installation de son hôtel.
Mais les organisateurs ayant à tâche défaire toujours mieux,

ont élaboré un gracieux programme où chacun aura sa part de

distraction, toutes les attractions y étanl réunies : courses de

bicyclettes, concours déboules, de tir, de manille; tombola

offerte gracieusement aux dames, concours de musique, grande

sauterie, etc., elc.
Heureux les invités de celle fête champêtre, car le titre du

programme a bien élé choisi. Elle est offerte à tous ceux qui

voudront passer une journée agréable.
Nous souhaitons que le soleil se mêle, lui aussi, de la fête;

ce sera alors une réussite complète.

Excursionn'st Sporting Club
Dimanche dernier, cette société donnait sa troisième fête

champêtre sur Saint-Genis-d'Aoste. Dire combien a élé char-

mante cetLe journée où n'a cessé de régner la plus franche
cordialité serait superflu.

Le départ, était fixé pour 8 heures, à la gare de l'Est où de

nombreux amis el invités avaient répondu à l'appel de cette

vaillante société. A l'arrivée a Saint-Genis, l'apéritif offert par

la société au café Héritier, puis l'on se dirige à l'hôtel du Clos,
où un banque! '\< x^ plus conforlahle nous est servi.

Nous avons remarqué parmi les invités : M. Joseph, prési-

dent d'honneur; M. el Mme Descours. M. el Mme Gr.isser, elc.

Après un toast porté, par le président, en l'honneur des invi-

tés, nous avons le plaisir d'applaudir Mil-: d'Arville, des Folies

Dramatiques de Paris ; Mlles Anna Roche el Jeannic, des Salons

Lyonnais; MM. Charles, Martin, César, Garel et notre char-

mant comique Bazille. Nos félicitations à MM. Guillerd et

Michallet, les organisateurs de cette charmante sortie.

VICHY. — Courses vélocipédiques.— Comme les deux précé-

dentes, cette journée sporlive a obtenu un succès considé-
rable.

Dès une heure, les tribunes sont complètement envahies par

une foule élégante qui applaudit à tout FOmpre les vainqueurs.
Voici les résultats de celte importante journée :

l re Course. — Prix Cassignard (internalionale-handicap bi-

. cyclettes), 100 francs au premier; 50 francs au second ; 30 francs

au troisième el 20 francs au quatrième.

1. Vanoni, de Paris; 2. Bonnevie, de Paris; 3. Moussier, de

Moulins et 4. Chevalier, de Moulins.

2e Course. — Prix du Cercle international. — Grande course

de fond de 100 kilomètres avec entraîneurs. 700 francs au pre-

mier, 300 francs au second, 200fr.au troisième et une indemnité
de 100 francs aux quatrième, cinquième et sixième.

Cette course a été sans contredit la plus intéressante de tou-

tes les courses vélocipédiques de cette année, el nous pensons

être de l'avis de la majorité dos spectateurs de cette course en

disant que si le public est resté aux tribunes d'un bout à l'au-

tre de celte superbe épreuve, c'était moins pour encourager les

coureurs que pour admirer les tandems à pétrole qui, pour la

première fois se mettaient en piste à Vichy.

Voici les résultats de cette course :

Au départ, Marius Thé, de Marseille, prend la têle et couvre

les 10 premiers kilomètres en 12' 35", mais il est, bientôt rat

trapé par Digeon, de Paris, qui passe premier au vinglièmeki-

iomètre, après avoir mis 25' 09" 3/5 pour faire ce parcours. Au

trentième kilomètre, Digeon est encore en tète avec 39' 12" 3/5;
au quarantième kilomètre, Marius Thé, qui s'était laissé ga-

gner un tour par son concurrent Digeon, rattrape celui-ci et

passe premier au poteau, après avoir mis 53' 38" 3/5 pour faire

ce parcours.

A partir de ce moment, Marius Thé prend la tôle et la con-

serve jusqu'à la fin de la course gagnant plusieurs tours sur

ses concurrents et couvrant les distances comme suit :

50 k. en 1 h. 05' 50", 60 k. en t h. 19' 21", 70 k. en 1 h. 39' 51",

S(l k. en 1 h. 50' 24", 90 k. en 2 h. 04' 46", 100 h. en 2 h. 20' 35".

Le deuxième est Digeon qui fournit une très belle course

malgré les 12 tours de relard sur Marius Thé.

Fossier, de Paris, arrive troisième avec 5 tours de retard sur

Digeon et la course se termine par l'arrivée de Chevalier, de

Moulins; de Saunier, de Roanne et de Fargeot, de Roanne.

VIENNE (Isère). — Dimanche dernier, 27, à l'occasion de la

fête de Vienne, ont eu lieu des courses de bicyclettes.

1° Course de lenteur, gagnée par Brunet avec une grande
facilité ;

2" Course de vitesse (12 kilomètres). — 1. Denolly, en 20';

2. Vessière, en 20' 30" ; 3. Odet, 4. Brunel.

Le manque de concurrents dans ces deux courses, a ôté un

peu de l'attrait habituel. Il aurait fallu que les courses fussent

li\. i's plus longtemps à l'avance, et nous aurions vu, comme
les années précédentes, des courses intéressantes, réunissant

de nombreux et bons coureurs.

MONTÉLIMAR. — Le tour du monde à tandem. — Nous
avons eu le plaisir d'avoir en notre ville, les landémistes

Fontana-Rieter.

Ces messieurs partis de Florence pour accomplir le tour du

monde sur la machine double, ont passé deux jours en notre

ville, où les cyclistes Monliliens leur ont réservé l'accueil Je

plus empressé.

Ils ont donné au siège de la société Montélimar-Vélo, une

soirée sportive où il nous a élé: donné d'entendre la voix très

sympathique de M. Ch. Reiter, dans une conférence sur le but
du voyage. Après une 1res belle passe d'arme avec un caporal

du 22» do ligne, M. Fonlana, le recordman bien connu et qui
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jouit d'une notoriété certaine dans le sport vélocipédique, nous

a montré sa force athlétique et a montré que le sport cycliste

s'alliait fort bien aux autres sports.
Ces messieurs partent de bon matin pour continuer leur

long voyage, objet d'un important pari, et espèrent être à

Lyon, samedi, ifs comptent sur l'appui des sociétés vélocipé-

diques pour mener àbien leur entreprise. André BASTIDE.

VALENCE. — Valence-Vélo a fixé au dimanche, 3 septembre,

la date de son championnat de demi-fond, 50 kil. Voici le tra-

jet : Valence (abattoir) Livron, Loriol, Le Pouzin, LavouUe,

Valence.
L'arrivée aura lieu au siège social du Club, Vve Frasson,

place de la République.

Nous relevons parmi les nombreux partants, les noms de

Jacquin, Tutier, Imbert, Moze, l'outsider Durand, Changeai

Anlbon, etc.
Tous s'entraînent ferme, qui sur route, qui sur piste, de

façon à être là dimanche.

jt Voici les résultats des courses de Tain (Drôme) : 1. Navette,

2. Fspagne, 3. Changeai.

& A Sainl-Fortunat courses également : Brunel 1, Imbert 2,

3. Bouchet, de Marseille.
Imbert a fait une jolie course, ayant eu une crevaison el. un

changement de machine et arrivant peu de temps après le

premier malgré ses incidents de course.

C'est Bouche!, qui lui servira d'entraîneur dans le ehampion-

nal de dimanche ; Bouchet est, un coureur qui nous vient de

la Cannebière.

fk Espagne et Friol ont couru un match, dimanche matin
sur le parcours do Tain- Valence-Tain. Bien servi par un tan-

dem monté par l'un de ses frères et un autre coureur, Friol

s'est assuré à l'arrivée quelques longueurs sur Espagne, surpris

par leur démarrage.

£ Prochainement Valence-Vélo effectuera une sortie à Ro-

mans.

GRENOBLE. — Union cycliste grenobloise. — Enorme suc-
cès, sans précédent, sur noire fameuse piste de l'Esplanade.

Bot a couvert les 50 kilom. en 1 heure 17', résultat splendide

vu le mauvais état de la piste avec ces virages si dangereux.

A 7 heures a lieu le signal du départ, 8 concurrents sont en

ligne.

Au 3c tour Bot, entraîné par Brulet, démare subitement em-

menant avec lui ie peloton qui s'égrène peu à peu. Au 5° tour,

on entend alors teuf-feuf : c'est Ravel avec son motocycle qui

emmène Bot à une allure infernale; ils avalent les virages avec

une maestria superbe et, peu à peu, doublent et redoublent le

peloton. De véritables ovations sont faites à chaque passage

devant le jury. Bot, marche ainsi queson moto, à une allure mé-

canique admirable ; les tours sont faits en 58" et 59", 775 m. ;

les 10 kilom. en 15' 18"; les 25 kilom. en 35' 44" ;les 40 kilom.

en 57'H" ; les 50 kilom. en 1 h. 17' avec5 tours avance.

Véritable valse de records.

Il y a lieu.de féliciter tout particulièrement le 1er arrivant

qm, jusqu'à ce jour, n'avait eu que la guigne pour lui, vérita-

ble recordman de pelles, et nous souhaitons vivement que l'on

nous offre souvent unspecfacle de courses semblables, vérita-

blement intéressantes, avec entraîneurs mécaniques.

Bot montait une bicyclette Phébus et Ravel un moto Phébus.

URIAGE. — La seconde réunion de courses d'Uriage n'a pas

été très brillante et a été marquée par la chute du coureur
grenoblois Berthier. Voici les résultats :

1° Course départementale, 1« série. — 1. Berthier, 2. Deuil,

à 2 longueurs ; 3. Agnès. — 2<=série. :1. Ferrand, 2.Chassie:neux,
3. (ialles.

Finale. — 1. Deuil, 2. Ferrand, à une longueur; 3. Galles.

Deuil mène le train. Au dernier tour, chute des 6 coureurs ;

3 se relèvent et finissent dans l'ordre ci-dessus. Quand à Ber-

hier, il s'est fait d'assez fortes blessures au nez et à la cuisse.

2» Internationale. — 1. Bordjgoni, 2. Navette, 3. Menier,

4. Clavel.
Train d'enfer mené par Glavel qui, avec Menier, tentent deux

fois de s'échapper. Au dernier virage, Bordigoni et Navette

sont en tête et Bordigoni, à l'emballage, prend sans peine une

longueur à Navette.

Course focale. — Course réservée aux coureurs de Grenoble
non classés dans la départementale. — l._Chassigneux,2. Agnès,

3. Vernct.

Course d'amateurs. — 1. Girard, 2. le Prince, 3. Ritti.

Course de primes, 5 fr. fous les 2 tours. — Ir0 prime, Fer-

rand, 2. Clavel, 3. Chassigneux, 4. Chassigueux.

Prime finale. — 1. Clavel, 2. Deuil, 3. Ghassigneux.

MOREZ (Jura). — Les courses organisées par le Vélo-Club

Morézien, ont été courues, il y a quinze jours, par un beau

temps et devant un nombreux public.

Fond internationale, 54 kil. — 1. Carmanfrand, 2. Grenier,

3. Augier, 4. Ostororo, 5. Calame, 6. Morel, 7. Bontenips,8. Gh.

Lacroix, 9. Capelle.

Primes. — Grenier et Augier.

Vitesse intîrnationale, finale 1.500 m. — 1. Paquette,
2. Monffort, 3. Morel, 4. Calame.

Enfants. — I 1'" série : Langon, Morel, Jacquemin ; 2« série :
Picard, Lizon, Romand.

Locale. — Carmanlrand, Grenier, Morel, Ch. Lacroix.

Consolation. — Bounot, Bonfemps, Nigg.

Nouveaux Concours

Tandis que les accumulateurs accumulés dans les caves de

l'Automobile -Club de France continuent à être soumis aux plus

dures épreuves, l'on s'occupe déjà du Concours des poids lourds

qui, pour la troisième fois, va se tenir du 5 au 11 octobre.

Les épreuves se feront, comme précédemment, sur deux itiné-
raires rayonnant autour de Versailles et le rapport établira le

prix de revient des divers véhicules.

Seront admis au concours :

1° Les véhicules pouvant porter en sus de leurs conducteurs

au moins dix voyageurs avec 30 kilos de bagages (soit 100 kilos
par place offerte).

2° Les véhicules à marchandises transportant au minimum

une tonne dans les mêmes conditions.

3° Les véhicules mixtes établis en vue du transport, simul-

tané des voyageurs et des marchandises avec un minimum de

poids transporté de 1.000 kilos.

La commission établira des catégories suivant les voilures
engagées.

Tous ces véhicules devront être munis d'un appareil enregis-

treur de vitesse agréé par la commission de l'Automobile-Club
de France.

Le nombre des véhicules n'est pas limité, mais chaque cons-

tructeur ne pourra présenter plusieurs véhicules du même

type et de dimensions similaires.
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Chaque véhicule engagé paiera une entrée de 200 francs jus-

qu'au 31 août 1899, et une entrée double à partir de cette date.

La liste des engagements sera close le 25 septembre à

minuit.
Chaque constructeur devra remettre avant le 25 septembre

une photographie et un schéma des véhicules engagés par lui

et en indiquant le prix de vente.
Les concurrents feront parvenir en temps utile à Versailles

et autres lieux, dans les locaux désignés par le comité de l'Au-

tomobile-Club de France, les approvisionnements dont ils au-
ront besoin pour effectuer la totalité des épreuves de ce con-

cours.

AutomobWe-Club Dauphinois
Cette nouvelle société a définitivement, adopté le titre de :

Automobile-Club Dauphinois et a composé son comité de la ma-

nière suivante : Président, M. le docteur Pégout; Vice-praxdent,
M. Emile Duchemin ; Secrétaire général, M. George Faure ;

Secrétaire adjoint, M. Paul Viallet; Trésorier, M. Benjamin

Clerc; Archiviste, M. Victor Férotin; Administrateurs, MM. De-
lamarche,- Joyaet Billaud.

Espérons, et la présence de M. Duchemin nous en est un sûr

garant, que l'O. C. D. nous donnera bientôt signe dévie et de

prospérité.

U. S. F. S. A.

Comité du Sud-Est.
Championnat de Natation. — Les championnats de

natation du Sud-Est auront lieu, comme les années pré- '

cédentes, le dimanche 10 septembre, à 9 h. 1/2 du matin,

sur la Saéjne aux Iles Roy, en amont de Coliongvs. '

1° Championnat de vitesse : 100 mètres.
2 Championnat de fond : 300 mètres.
Les inscriptions doivent parvenir, accompagnées d'un

droit d'engagement de 0 fr. 50 par épreuve au Lyon-Sport,

03. rue de l'Ilôtel-de-Ville avant le jeudi 7 septembre.

La Société Football-Club Régates Lyonnaises sera chargée

d'assurer le service d'ordre et de sauvetage.

Le Président : J. BUBNicnox.

& Séanea du Comité. — Tous les délégués du Comité

du S. E. de l'LT.S.F.S.A. sont instamment priés d'assis-

ter à la réunion du Comité qui aura lieu lundi prochain,

4 septembre, à 9 h. très précises du soir, au siège, café

Gaidon. Ordre du jour : 1° Championnats de Natation;

2° Organisation intérieure ; 3° Questions diverses.

Football-Club Régates Lyonnaises
jfc MM. Les membres du Club désirant jouer le cricket

demain dimanche sont invités à se trouver au terrain, pelouse
du Grand-Camp, à 7 heures du matin.

Séance du Comité. — MM. les membres du Comilésont priés

d'assister à la séance qui aura lieu mercredi prochain à 9 h".

précises au siège, Café Gruber.

. Athlètic Club de Lyon
(Siège social : Taverne St-IIubort.)

Assemblée générale du 21 août 18.99. — La séance est ouverte à

9 heures, sous la présidence de M. Héritier. Lecture est donnée

d'une lettre de M. Meiffre, professeur d'escrime. La section

d'escrime est ainsi composée : MM. Chanas, Phalanchet, Maze-
nod, Berlin. Vincent, Giat, Clapot, Charavet aîné. Comme les

années précédentes, les cours reprendront lepremiermercredi

de septembre, c'est-à-dire le 0 courant à 8 heures 1/2 dif soir.

La commission de Foof-ball pour 1899-1900 est ainsi formée:

MM. Peillon, Condamin, Chanas, Fechel, Berlin. Celte commis-
sion se réunira jeudi 31 aoûl, café Bellocour. M. Héritier con-

voque les membres du Conseil à la réunion du 26 août. La

séance est levée à 10 heures 1/2.

Séance du Conseil du 26 août 1899. — La séance est ouverte à
'.) heures. Sont présents: MM. Andréani, Fechel, Peillon, Chanas,

Phalanchet, Bertin. Absents excusés: MM. Héritier et Conda-
min. Lecture est donnée des lettres de MM. Vincent et Démaille

demandant l'annulation de leur suspension (accordée).
L'admission de M. Barbier présenté par MM. Andréani et

Berlin est prononcée.

MM. Phalanchet et Andréani sont chargés de faire acliver

l'aménagement du terrain. Le trésorier est invité à faire rentrer

le plus promptement possible les colisations en refard. Le se-

crétaire est chargé de répondre à la lettre de M. Meiffre.

Après l'exposition de diverses questions courantes, la séance

estlevéeàll heures. lu' Secrétaire, ANDRÉANI

Match Moissonnier contre Drevon et Ducelier.
Demain dimanche, & 8 heures 1/2, se courra au Vélodrome

Tête-d'Or, un match sur 10 kilomètres entre M. Moissonnier, du

Etacing-Club-Lyon, el MM. Drevon el Ducelier, du Philégic;

ceux-ci effectueront chacun la moitié du parcours.
Ce match sera chronométré par MM. Tliarin et Delorme, et se

fera sans entraîneurs.

Phifégic-Club Lyonnais
Les championnats ainsi qu'il avait été annoncé ont été cou-

rus dimanche dernier, au Vélodrome de la Tête-d'Or, et ont été
pour le P. C. L. l'occasion d'une réunion très intéressante.

Voici les résultats des épreuves qui se sontsuccédées rapide-
ment et dans l'ordre.

90 mètres juniors. -- 1 Raymond; 2. Bourgey, temps, 12".

Belle défense de Bourgey qui arrive à une poitrine, mais qui
bat après le temps de Raymond.

100 mètres finale. — 1. Quézel; 2. Ducelier, temps, 12" 2/5,
gagné de deux mètres.

400 mètres. — 1. Mage; 2. Quézel; temps, 1' 4".
Belle course do Mage qui, parti a^sfv. vile, soutient son allure

et gagne de 5 mètres..
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1.500 mètres. — 1. Ducelier; 2. Tharin ; temps, 5' 1" 2/5.

Course superbe ou Ducelier dans un beau style, bat Tharin

sur le poteau.

800 mètres. — 1. Tharin ; 2, Faure ; temps, 2' 30".

Faure, parti trop vite se laisse au deuxième tour passer, par
Tharin qui le bat de 3 mètres. Mage abandonne.

5.000 mètres. — 1. Ducelier; 2. Tharin; temps, 18' 58" 4/3.

Plusieurs coureurs se présentent au départ, mais après qua-

tre tous de piste abandonnent la course qui continue avec

Ducelier et Tharin qui ralentit bientôt et s'arrête tout à fait.
Ducelier finit donc seul et sans se presser.

Saut à la perche. — 1. Bourgey, 2 m. 05; 2. Ducelier, 1 m. 95.

Saut en longueur. — 1. Bourgey, 4 m, 75; 2. Mage, 4 m. 60.

Saut en hauteur. — 1er Tharin, 1 m. 25 ; 2e Raymond, 1 m. 20.

Les courses terminées, coureurs et invités se sont rendus sous

les frais ombrages du calé de la Grotte et là, clans une petite
allocution très applaudie, M. Ducelier a remercié les personnes

présentes et, en particulier, MM. L. Dayet, le nouveau sympa-

thique président d'honneur; Martelât, président du S. L. et

Deck.des V. A. C. d'avoir bien voulu nous honorer de leur pré-

sence. M. Ducelier termine en levant son verre à la prospérité
du P. C. L.

Séance du 30 août. — La séance est ouverte à 8 h. 1/2, sous la
présidence de M. Ducelier.

Courses à pied. — Le P. C. L. organise, pour le 17 août, avec

le concours des Vrais Amis de Charbonnières, une grande

course pédestre handicap de 8 kil. 500 sur route, réservée à ses

membres et qui s'annonce comme devant avoir un gros succès.

Football. — Les équipes ci-dessous sont priées de se pré-

senter demain, dimanche, à 2 heures, café de la Grolte, au

Grand-Camp, afin de jouer une partie d'entraînement avec
le R. C. L.

Ont été désignés pour faire partie de cette équipe :

MM. Morénas, Ducelier, Bourgey, Qmézel, Mage, Tharin,

Clapot, Gilibert, Mialot, Drevon, Bertrand, Raymond, Faure P.,
Marly, Boursier, Dayet, Court.

Cotisations. — Les sociétaires qui sont en retard de plus de

deux mois seront, s'ils ne paient pas mercredi prochain, 0 août,
au plus tard, définitivement rayés de la Société.

DIJON. — Etoile Rouge Dijonnaise. —Cette société athléti-

que, ne devant pas réunir plus de 20 membres et se disposant à
pratiquer, cette saison, le foof bail Rugby, vient de demander

son affiliation de l'U. S. F. S. A. Nous ne tarderons pas à voir

sur les champs de foot bail de la région les couleurs de cette

société : maillot blanc et vert avec étoile rouge sur le côté gau-

che. Tous nos souhaits à ce nouveau club dont nous avons déjà

eu à parler d'ailleurs, en rendant compte des courses à pied
qu'il a organisées cet été même.

Nous recevons la lettre suivante que nous nous faisons un

de voirde publier, suivantles habitudes d'impartialité de notre
journal.

Dijon, le 29 août 1899.
Monsieur le Directeur,

Je lis, ce jour, dans le Lyon-Sport un petit entrefilet sur un défi
adressé au Racing-Club bourguignon, par l'Union Sportive dijon-

Permettez-moi, je vous prie, une petite observation. C'est, du reste,
la première lois que j'adresse une réponse à un journal, car notre
ae\;se au Racing est de bien faire et de laisser braire.

Ainsi donc un Club a peur parce qu'il décline l'bonneur d'une ren-
contre avec un autre club ? Et surtout, lorsque celui-ci a élé vain-
queur toule la saison et pas plus loin que le 20 août, dans 25 kilom.
avec entraînement et dans la course du challenge, 50 kilom. Bta bien:
p-ancliement, il faut avoir une fameuse dose d'aplomb pour faire
insérer semblable chose dans un journnl.

Autre chose : je remarquedepui's un certain temps, que les articles
ae votre correspondant sont un peu trop partiaux. Il avantage con-
sioerablement les succès de la société dont il fait partie pour dimi-
nuer chaque fois ceux d'un club rival, lequel cependant ne demande

n i re du lxm sport etvivre en paix avec tout le monde.
ni.Ti

e
-
mern

,e 'I u 'd diminue les défaites de sa Société, il exagère à
Plaisir celles des autres clubs.

Allons, M. le correspondant, un peu plus d'impartialité.
Le Président E. LÂCHÂT

Voici, du reste, comment un journal indépendant, le Bien-

Public, rendait compte de la rencontre dont il s'agit.

Le Challenge du Sud-Est, qui comprenait 50 kilom. sans entraî-
neurs etqui devait se courir entre les Clubs de Lyon et de Dijon,
s'est couru entre une équipe du Racing-Glub-Bourguignon et une de
l'Union Sportive. Disons de suite que c'est l'équipe du Racing qui
est sortie victorieuse par 10 points à 27 pourl'Union-Sportive. Certes,
la lutte eût été plus intéressante sans l'abstention-des lyonnais. Ce-
pendant il est bon d'ajouter que le Racing avait beeueoup de chan-
ces, si on considère ses dernières performances (puisqu'il a été vain-
queur toute la saison).

En tous cas, attendons-nous aune lutte passionnante le 10 septem-
bre pour les 55 kilom. ; les vaincus d'hier voudront essayer de pren-
dre leur revanche.

Voici les résultats : 1. Mairet, H. C. B.,1 h. 27 minut s; 2. Degaut,
R.-C.-B. ; 3. Siruguc, R.-C.-B., 4. Voisin, U. S. D. ; 5. Védérine,
R.-C.B. ; très belle arrivée des 5 coureurs tous ensemble ; 6. Guil-
lemiu, U. S. D. ; 7. Leriche, R.-C.-B.; 8. Robinet, U.-S.-D. ; Fritz,
du Racing, a fait une chute violente ; nous souhaitons une prompte
guérison au jeune coureur qui marchait admirablement.

Après les courses, M. Lâchât, président du Racing, a vivement
complimenté son équipe du nouveau succès.

Club Pédestre Lyonnais.
(76, rue Vendôme, café de la Nouvelle Mairie.)

SJassociant au désir exprimé par bon nombre de coureurs, le

C. P. L. vient de reporter du 2 au 17 septembre, sa course

pédestre handicap sur route, qui aura lieu sur le parcours de

Lyon à Vernaison, soit 10 kilomètres d'une magnifique route
qui longe continuellement le Rhône. Le départ sera donné

à la Mulatière, restaurant du Barrage, en face la Mairie ; l'ar-

rivée se fera sur la place de Vernaison. La distance de cette

épreuve étant relativement courte et, d'autre part, la course

étant handicap, ce qui donne à chacun une chance de se classer

honorablement, permet d'escompter une belle lutte pour les

premières places et, par cela même, cette course doit obtenir un

grand succès. Une commission vient d'être nommée parmi les

membres duC. P. L., qui s'occupera de tous les détails d'or-

ganisation de la fête et a déjà élaboré Pavant-programme que

voici : le matio, à 9 heures, départ de la course handicap ; à

midi, à Vernaison, banquet au cours duquel se fera la distri-

bution des prix de la course handicap ; l'après-midi, courses

de vitesses et divers jeux tels que : course en arrière, course
decerceaux, course à trois jambes, etc., c'est-à-dire du sport gai.

Le soir, feu d'artifice et retour à Lyon par le dernier train.

Comme on le voit ce sera une charmante journée que passe-
ront nos coureurs à Vernaison et qui permettra de resserer

encore plus les liens d'amitié qui unissent nos diverses sociétés

professionnelles lyonnaises.
D'autre part pour ne pas avoir de protestations au sujet des

rendements du handicap, voici ce qu'a décidé la commission

sportive du C. P. L. ; cette course élant réservée aux coureurs

faisant partie d'une des sociétés affiliées à la Fédération des
Sociétés athlétiques de France, chaque société ayant des cou-

reurs engagés dans cette épreuve recevra dès la clôture des
inscriptions, c'est-à-dire le 13 septembre, par l'intermédiaire

de son secrétaire, la liste complète des engagés dont elle sera
priée de faire les handicaps selon' ses vues. Cela fait le secré-

taire du C. P. L. se chargera de faire reprendre le samedi, 16,

au plus tard, les feuilles remises aux sociétés et se basant sur

les handicaps fait par chaque société et, sur ses vues person-

nelles, la commission sportive jugera en dernier ressort. Les

handicaps officiels seront affichés le dimanche, au départ, une

heure avant lacourse. Les prix sont toujours fixés comme suit:

25, 15, 10, 5 et objets d'art, de plus, prime de 5 franos au meil-

leur temps du parcours. Rappelons que les engagements, fixés

à, 1 fr. par coureur, seront reçus tous les samedis, au siège du

C, P. L., café delà Nouvelle Mairie, 76, rue Vendôme. V. B.

Stade Lyonnais.
(Quai des Célestins 1, café de la Patrie )

Réunion du 19 août — La séance est ouverte sous la prési-

dence de M. Martelât. Les demandes d'admission de MM. Duret

Contain et Faure sont acceptées. M. Collombet, trésorier, rend
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compte de l'état de la caisse à ce jour. La distribution des prix

pour les championnats est fixée au mercredi 23 octobre.
Les inscriptions sont reçues pour les championnats,

Dimanche, 20 août, lé Stade Lyonnais faisait courir ses cham-

pionnats annuels au vélodrome de la Tète-d'Or par un temps
splendide. Voici les résultats des diverses ('preuves.

100 mètres plat. — l'« série. — Ier Janin 2e Lapérouse,

3e Faure. — 2" série. W Bouvier, 2e Conlain. — Finale. 1»' Bou-

vier (champion); 2e Janin, 3e Lapérouse ; temps: 12 secondes 1/5-

400 mètres plat. — !<'' Lapérouse, 2« Bouvier, 3 L> Janin,

4e Faure, 5S Conlain. Lapérouse gagne Bouvier d'un mètre au

poteau, temps:! minute, 1 seconde.

I heure course pédestre. — l«r Faure 14 kil. 020 (champion);
2e Lapérouse 14 kil. 380; 3° Janin. Au dépàrl Faure s'assure un

tour d'avance el finit la course avec Lapérouse.

2,000 mètres.— Bicyclettes championnat de vilesse. P' Pel-

lagaud (champion); 2e Bollud, 3e Florent, jeune du S. L. ; gagné
facilement d'une longueur.

25 kilomètres bicyclettes avec entraîneurs : 1«* Bollud,
2,; Florent jeune.

Au départ Bollud, muni de nombreux entraîneurs, prend un

tourà Florent jeune el à Pellagaud; ce dernier, sans entraîneurs,
abandonne au huitième tour et Bollud finit la course avec
Florent jeune.

Le nombre considérable des grandes excursionseffecluées ré-
cemment nous force à limiter l'énumération que nous pour-
rions en donner. Noua citerons les plus marquantes.

A l'occasion des fêtes du 14 juillet, la section lyonnaise du
C. A. F. avait organisé' une course collective au col du Géant
(Italie, 3.362 111) qui a merveilleusement réussi. La course,
ainsi que nous le fait, savoir un compte rendu de la Demie Al-
pine, avait réuni 21 adhérents, membres de la section lyonnaise
d oui une dame; quinze guides ou porteurs, sous la direction de
Greffier, de Bbnneval-sur-Arc et do Laurent Croux, de Cour-
mayeiir. accompagnaient la caravane, cequi formait un total de
trente-six personnes. Nous ne croyons pas, dil M. liegaud, dans
son compte rendu, que jamais earavane ait, franchi le Col du
cé.-uii en nombre aussi considérable Malgré ce nombre
important d'alpinictés pour une course réputée souvent diffi-
cile en petite caravane, le programme, tel qu'il était conçu, a
été exécuté de poinl en point, sans difficultés. Partie de Cour*
iiiayeur;'i7 heures du malin, le 15 juillet . la earavane déjeù-
naii au pavillon du Mont-Fréty et, de là. montait en 3 heures l 2
au refuge, hôtel Torino. Le temps était très beau, le coucher du
soleil fut magnifique. Le lendemain, sept cordées furent for-
mée'; au Col du Ciéaiil el. se déroulèrent longuement sur la
neige. Les séracs, en partie comblés par la neige de l'hiver,
furent franchis en trois quarts d'heure. Pas la moindre chute,
pas la plus légère glissade, ni la pluspetile égratignure, duranl
toute la course. Lentement, sagement, la caravane, partie à
4 heures 30 du malin du refuge-hôtel, arrivait à !l heures 15m,
à l'hôtel du Monlenvers. Devant le succès remporté par cette
course, la section lyonnaise du C, A. F. a organisé pour les 13,
14 et 15 août, une excursion pour Zermalt, le col Sainf-Théo-
dule e| le Breilhorn (4.171»). Nous en parlerons prochainement
et nous ne douions pas que ladite course n'ait élé, elle aussi,
accomplie dans d'excellentes conditions.

Reprenons l'énumération des diverses ascensions effectua
EnDauphiné: dans le massif du Pelvoux, l'ascension, le 15 juillet,
du col Emile Pic, par sep! Marseillais et. le I 1 Courant, le pas-
sage du col de la Temple et l'ascension du pic Coolidge par un
Grenoblois, accompagné des frères ltodier.

Dans le massif de l'Oisans : le 27 juillet, le 30 juillet et le
5 août, l'ascension de la Grande Meije ou pic Occidental (3.987">);
le 17 juillet, la montée de la Barre des Fcrins (1.103"') et le
3 août — les Gaspard servant de guides : le 11 juillet el le I i juil-
let, l'ascension de la Grande Ruine (3 .75i'") et le 4 août, le pas-
sage du col du Chardon (3.136'") par un détachement d'officiers
et chasseurs.

Dans le massif de Belledonne, nous citerons principalement,
le 6 août, la traversée des trois pics ol, le même jour, l'ascen-
sion du Grand Replomb f2.548">) ; enfin, dans le massif des
Rousses, le lOjuillet et le 31 juillet, la course collective du Ro
cher-Club, avec l'ascension du pic sud des Grandes Rousses,
autrement dit Pic Bayle (3.473"').

Dans les Alpes de Savoie, quelques belles ascensions aussi à
menlionner. Le 20 août, l'ascension de la Tourne! le par des
touristes anneciens, vaillamment entraînés par MM. Sari in et
Hugues, deux intrépides de la montagne, et, le 19 juillet, l'as-
cension du Grand-Cliarmoz (3.489m) par M. F. Regaud, de la
section lyonnaise du Club Alpin, accompagné de Blanc, dit le
Greffier, de Bonneval-surArc, qui accomplissait, trois jours
après, avec d'autres personnes, la belle escalade de la Dent du
Requin (3.419m). Il est actuellement question d'un projet de
chemin de fer au Mont-Blanc, dont nous comptons entretenir
nos lecteurs quand nous nous trouverons suffisamment pour-
vus d'informations. ALBERT D..., membre du C. A. F.

L'Epée de Roland.
Celte jeune Société d'escrime de Villeurbanne, fondée depuis

un an seulement, a pris part les 13-15 août, à Grenoble, au

Concours de la Fédération des Sociétés de Gymnastique du

Rhône et du Sud-Est.

Ce concours est le premier auquel participe la Société et elle

y a remporté un succès des plus méritoire comme on peut en

Juger : Premier prix couronné d'escrime, premier prix d'en-
semble à l'épée, avec félicitations du jury.

De plus, le général Marchand, commandant la 87« division
d'infanterie, a adressé ses félicitations personnelles an prési-

dent de la Société, pour la bonne exécution des exercices
d'ensemble.

Nous espérons que cetle Société ne s'arrêtera pas en si bon
chemin et qu'elle fera prendre un nouvel essor à ce sport qui

est, malheureusement, très peu pratiqué-

Fête Cantonale Genevoise.
Genève, Eaux -Vives, 30-31 juillet 1809.

Apiés l'exécution de la série des préliminaires, repos pour le

souper que nous engloutissons en cinq sec. A 8 heures retour

sur le terrain pour assister à la fêle de nuit, qui dépasse en

éclat, en variété d'exercices, ce que nous avons vu jusqu'à ce
jour.

Les sections suisses sont brillantes, l'une d'elles produit une

série d'exercices avec un cercle tantôt tenu, tantôt à l'appui

et sur lequel sont groupés des gyms en planche, en équi-
libre .elc,.

L'Indépendance de Clermont présente une série avec massues,

très correcte celte production, mais peu difficile. La Sentinelle

nous régale des mouvements avec (lambeaux, la fin de la

série agrémentée d'un feu d'artifice a son petit succès habi-

tuel, mais au commencement ce que l'ami Péchin ronflait M

pensez donc, on lui donne pour enflammer ses (lambeaux de

l'essence qui n'allume pas ! de l'essence à la graisse quoi I

La Gauloise présente, elle, une belle série de tableaux en
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trois étages, avec plateaux tournants. Le Grutli et la Mort de
Vinkclried, salués par l'hymne Suisse, ont un succès fou; éga-
lement, les Légions pour lesquelles la musique joue Sambre
ët-Meusé en tabsence de la Marseillaise. Nos gyms français ont
en somme, un joli succès. Le clou de la soirée a été, sans
contredit, les poses de Pro Patria de Genève, sept gyms, pas
plus, les exécutaient. Mais quelle correction, quel brio dans
les poses, entrées et sorties, rythmées par l'air delà marche
des Petits Pierrots. C'était ni plus ni moins splendide.

En nous retirant nous entendons chanter la Marseillaise dans
un coin de la cantine qui paraît fort animée, ma foi, ce sont
les gyms de la société des Eaux-Vives qui offrent une coupe
d'argent à la Gauloise de Lyon, cette dernière, à son tour, olf're
une palme de même métal au Président de la société eau-
vivienne le si dévoué Pouzet. Discours et toasts de MM.
Gignoux, président de la fête, Pouzet, de Genève et Damon de
Lyon sont chaudement applaudis et longuement arrosés,
la coupe en contient des litres de vins blanc!!!

Lund 31 juillet. — Dès 6 heures les concours artistiques et de
lutte recommencent, nous rencontrons l'ami Schaan de Saint-
Etienne qui a loupé son concours et qui marronne un peu.
A 10 heures, nous allons voir le concours : de natation Ami
Poulaillon, banque une bonne fessée aux gyms lyonnais, pas
un ne s'est présenté à cette épreuve ils savent donc tous
lire maintenant, les gones !!

A midi nous sommes de retour à l'emplacement des fêtes
pour le banquet, entre temps, nous sommes allés au
cimetière de Châtelaine, avec nos amis de la Gauloise de Lyon,
qui ont porté un superbe bouquet tricolore au monument des
morts de 1870-71. Délicate el pieuse pensée qui honore ces
jeunes gens et dont nous les félicitons cordialement.

Je dis qu'à midi nous sommes au banquet, et nous y sommes
bien je vous en réponds. Il y a là des mâchoires et des four-
chettes solides, citer Ducommun, Bornand, Bourgeois qui sont
nos proches voisins me semble suffisamment indiquer qu'on
se boyaude... ferme, quelle bosse mes amis! j'en transpire encore!

Mais la paix se fait un peu au coup de canon annonçant que
la parole est au major de table Desgroz, fonctions qui chez
lui sont synonymes d'esprit et de franche gaieté, il porte la
parole au camarade Gignoux député, président de cette savan-
te organisation, qui dans son toast n'oublie personne ; il y a
salué les gyms français en termes éloquents et gracieux.
Merci pour notre pays et pour nos gyms, camarade Gignoux !
M. Laohenal, conseiller fédéral, ancien président de ta Confé-
dération fait, lui aussi, un discours d'une éloquence rare, les
applaudissements dont l'ont souligné à maintes reprises les
convives, le lui ont bien prouvé. Ensuite discours de M. Didier
président du Conseil d'Etat, Mussard maire des Eaux-Vives
Lamunière, Faron, Staville, capitaine Piguet, Fages, Damon etc'

Notre camarade Damon invité à prendre la parole, comme
délégué de la Fédération des Gymnastes du Sud-Est et comme
gymnaste français, s'est fait applaudir consciencieusement
lorsque, dans son toast à la Suisse il parle des grands exem-
ples de bonne organisation et de belle gymnasfiqne que les
gyms français viennent chercher chez elle.

Parlant de ces beaux concours au simultané, M. Damon se
plaît, à rendre hommage à la société La Sentinelle de Lyon qui,
la première dans la région lyonnaise, a entrepris de pratiquer
ce travail si intéressant et dont les résultats sont si féconds
dans l'éducation de gymnaste. Le discours de notre camarade
a été salué d'une vigoureuse Marseillaise, entendue debout par
les 400 convives présents. Il est trois heures, repos, choppeset
éventails ont seuls la parole maintenant. '. .

A quatre heures, les nombreux spectateurs prennent place
dans les tribunes et autour de l'enceinte réservée. Après quel-
ques minutes d'attente, les demoiselles d'honneur, en toilettes
blanches, portant en sautoir les couleurs genevoises, prennent
place sur l'estrade construite le matin même devant les tribu-
nes, au centre. En face, l'Union instrumentale fait entendre ses
meilleurs morceaux.

Immédiatement après, arrivent les gymnastes suisses, les
massues sur l'épaule. En musique, ils répètent, salués par les
chaleureux applaudissements des spectateurs, les exercices de
la veille. Leurs mouvements, bien meilleurs qu'hier, sont ter-
minés et, à la suite de [quelques contre-marches, fort bien
exécutées, ils forment le carré devant la tribune d'honneur,
pendant que les drapeaux de chaque société prennent place an
peu en arrière.

M. Gignoux tient, avant que commence la cérémonie de la
distribution des prix, à féliciter, au nom du comité, les gym-
nastes pour leur correction et leur tenue irréprochables. Au
nom de la population des Eaux-Vives, qui a été fiôre de donner
l'hospitalité à tous ces jeunes gens, merci et bravo ! Les gym-
nastes ont tenu haut et ferme le drapeau de leur pa\rs. L'ora-
teur rappelle que le drapeau de la société cantonale, le drapeau
des gyms doit être un symbole d'union. Il termine en remer-
ciant le président de la commission technique, M. Desponds, et
en lui remettant, au nom du comité, une coupe.

Des bravos sans finsoulignent cette courte harangue. L'hymne
national est joué par la fanfare.

M. Desponds donne ensuite lecture du rapport du jury,
lequel se déclare satisfait en tous points. Il y a progrès sur
toute la ligne.

Après quoi, il est procédé à la distribution des récompensés.
A chaque appel — pour les prix de sections, — les drapeaux

des sociétés couronnées viennent s'incliner davanf, la tribune
officielle, et une demoiselle d'honneur se lève pour accrocher
à la hampe, le trophée bien mérité.

Nous applaudissons fortement aux couronnes françaises, "L'a
Sentinelle de Lyon a une couronne de laurier; La Gauloise de
Vaise, l'Indépendante de Clermont et La Vaillante de Lunel, cha-
cune une couronne de chêne, le prix de section, en outre de la
couronne, consiste en une coupe d'argent qui est un véritable
bijou artistique.

La distribution aux sections est terminée. C'est le tour aux
prix individuels. Sous les bravos répétés et enthousiastes, les
lauréats viennent incliner le genou devant une jeune fille qui,
gracieusement, 'les coiffe de la couronne de yiaurier. Il est
près de six heures lorsque cette cérémonie prend fin. La plu-
part des sociétés étrangères se mettent en rang de quatre' et
se dirigent du côté de Cornavin, pendant que la foule s'écoule,
se remémorant ce qu'elle a vu et ne cachant pas son admi-
ration.

La soirée. — C'est la dernière de cette belle fêle, qui restera
comme un souvenir inoubliable dans le cœur de tous ceux qui
y ont assisté. Le soleil n'a pas cessé de prodiguer ses plus
chauds baisers durant ces trois journées d'allégresse, et a
contribué pour sa large part au succès du concours. Cela est
vrai ! Mais, avez-vous réfléchi, ami lecteur, à toutes les diffi-
cultés qui se dressent lorsqu'il s'agit de pareilles organisa-
tions ?Et nous devons le dire hautement, le comité do la fête
cantonale de gymnastique a été à la hauteur de sa tâche. Tout
a admirablement bien réussi. Pas d'anicroches. Le programme
a élé suivi de point en point, les diverses commissions ont
fonctionné sans à coups, sans incidents.

La fête de nuit, ce dernier numéro du programme a été aussi
belle que la précédente, et la danse qui l'a clô-turée n'a pas été
un des plaisirs moindres de nos gyms qui, à minuit, ont
entendu, avec beaucoup de regret, sonner la dernière heure de
la fête cantonale.

Et, maintenant que chaque gym a regagné ses pénates, les
uns après de nombreux et longs voyages au ballon captif
(demandez à Poitevin de Ijinel) et de. plus ou moins graves
accrocs avec la douane, il reste à chacun un souvenir inou-
bliable de la fête des Eaux-Vives el des remerciements cor-
diaux à adresser aux organisateurs.

Faisons donc ces derniers aussi chauds et aussi vibrants que
nous le pourrons, et de toute la force de nos poumons, crions :
Bravo et vive la Suisse, qu'elle vive !

J. MENASTE.
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Touristes Lyonnais.
Ordre de Service. *— Section Centrale. — Dimanche 3. —

Marche manœuvre d'une demi-journée. Départ à 6 h. 1/2 du
matin. Réunion au siège.

Dimanche 10. — Manœuvre au fort Lamothe. Départ du
groupe de la rue Chaponay à 7 h.

Dimanche 17. — Tir au stand des Tireurs du Rhône.

Dimanche 24. — Même ordre que pour le 10.

Section de Saint-Clair Caluire. —Dimanches. —Concours
de gymnastique de St-Rambert. Les ordres seront affichés au
siège, à dater du 1er .

Dimanche 17. — Tir au stand des Tireurs du Rhône pour les
Sociétaires de 17 à 21 ans. Départ à midi 1/2 du siège.

Dimanche 24. — Sortie d'une demi-journée. Départ à 1 h. pré-
cise, la localité sera indiquée par voie d'affiches au siège.

Section de Tarare. — Une excursion à Yzeron aura lieu le
premier ou second dimanche de septembre.

SAINT RAIViBERT ILE BARBE. — Nous rappelons à nos lec-
teurs que la belle fête gymnique de demain est assurée d'un
succès sans précédent.

Une organisation parfaite, un concours de sociétés sans pré-
cédent, un site admirable, tout se prête à la réussite du con-
cours et nous en félicitons la Société La Patrie dont les eflbrls
méritaient un aussi heureux résultat.

LA NAUTILUS, Teinture du Marin, donnant aux cheveux
et à la barbe leur couleur naturelle. — Produit absolument
inoffensif. — Le litre, 4 francs; le demi-litre, 2.50. Chez les
principaux Coiffeurs.

Dépôt régional : JEX. CœLJ\J>TEZk^ y 26, rue
Saint-Joseph, LYON.

DEMANDES ET OFFRES D EMPLOIS
«éllltatuirc, 30 ans, sortant du 13e bataillon de chasseurs,

cherche place de garçon de magasin, bureau, jolie écriture.
Bonnes références. Ecrire où s'adresser chez M. Chabrolin,
12, rue des Fantasques, à Lyon.

Occupation accessoire convenaul à employés de com-
merce, Agents pour la publicité sont demandés dans les
différentes villes de la région. Intérêt sérieux. Ecrire A. Z., 31-
Jrmir ltouiuie, 18 ans, actif et ancien employé d'adminis-

tration, demande emploi dans bureau ou magasin. — Ecrire
au Lyon-Sport, M. 0.,26.

Dx-industriel. 36 ans, sérieux, très actif, bonnes références,
sollicite emploi, placier, magasinier, expéditeur, bureaucrate
dans même maison ; pourrait surveiller les soins et entretien
des chevaux et de leur matériel. S'adresser au Lyon-Sport, J. D.

François MARGLET
i.ro.V — a, Place Klébet; », — LrO.V

Cabinet de 11 heures il midi et de 6 heures à 7 heures du soir

Défenseur devant les Tribunaux. — Recouvrements. —
Contentieux civil et commercial. — Poursuites et défenses
devant les Tribunaux. — Dépôt de bilans. — Représentation
aux faillites. — Préparation de concordats. — Rédaction de
tous actes sous seing privé. — Consultation affaires civiles et
commerciales.


